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« La plus grande victoire de l'existence ne consiste pas à ne 
jamais tomber, mais à se relever après chaque chute. » 

 

Nelson Mandela 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 



 

  

 

REMERCIEMENTS 

#ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÍÉÔÉï et d'affection que je dédie ces tranches de  vie à : 

- Alicia Prata et Jim McDowell qui ont été présents dans la vie de mon frère Pierre-Claude 

Philoctète durant une bonne partie de sa ÍÁÌÁÄÉÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÁ ÍÏÒÔȢ 

 

- ÍÅÓ ÓĞÕÒÓȟ  nièces, neveux, cousines, cousins, amies amis, voisines, collègues de 

Condition féminine Canada, les membres du Point de Ralliement des FeÍÍÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

haïtienne ÅÔ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÑÕÉ ÍȭÏÎÔ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÄÕÒÁÎÔ ÍÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÃÅÔÔÅ ÁÆÆÒÅÕÓÅ 

maladie, de 2014 à 2016  

 

- ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄȭÏÎÃÏÌÏÇÉÅ ÄÕ $Ò 9ÏÕÎÁÍ ÄÅ Ìȭ(ĖÔÅÌ-Dieu qui dès le début a ÔÏÕÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

pour me sortir  de cette mauvaise passe. Encore merci ! 

Grâce à vous tous, je remonte la pente et je peux continuer à dire comme toujours: The 

best is yet to come. 

Un grand  merci à Rose-Marie Gautier et Sylvie Turcotte qui ont généreusement lu mon 

récit et eÆÆÅÃÔÕï ÌÅÓ ÃÏÒÒÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭÕÓÁÇÅȢ 

 

 

 

 

 

 

*Dans ce document le masculin est parfois employé pour désigner aussi bien les hommes que les femmes 

sans aucune intention discriminatoire.



 

Table des matières 

Prologue ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ  1 

)ÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ. 2 

CHAPITRE 1 : 1956-1960 ɀ $ïÐÁÒÔ Äȭ(ÁāÔÉȟ )ÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕØ OÔÁÔÓ-5ÎÉÓ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 3 

CHAPITRE 2 : 1961 à 1970 ɀ Prise de conscience et années ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ.. 10 

CHAPITRE 3 : 1971 à 1975 ɀ 6ÏÙÁÇÅÓȟ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ.. 21 

CHAPITRE 4 : 1976 à 1988 ɀ  -Á ÖÉÅ Û 1ÕïÂÅÃ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ.. 29 

CHAPITRE 5 : Montréal ɀ  Χίήή ÅÔ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΧίίΦ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 46 

CHAPITRE 6 : 2000 à 2016 - $ÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄÅ ÔÒÁÇïÄÉÅÓ ÅÔ ÄȭÁÍÏÕÒ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ... 72 

#ÏÎÃÌÕÓÉÏÎ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 117 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 1 

PROLOGUE 

Ce récit fait partie ÄȭÕÎÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÎÁÒÒÁÔÉÖÅ ÄÕ 'ïÏÍÅÄÉÁ ,ÁÂ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 

Concordia, sous la direction de Sébastien Caquard. Une des questions principales de cette recherche est 

ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅÓ ÒïÃÉÔÓ ɉÄÅ ÖÉÅɊ peut aider à mieux comprendre les lieux qui y sont 

évoqués à travers la représentation des souvenirs qui y sont attachés. 

5ÎÅ ÅÎÔÒÅÖÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÒïÃÉÔ Äȭ!ÌÅØÁÎÄÒÁ 0ÈÉÌÏÃÔîÔÅȟ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÐÁÒ ÌÅ #ÅÎÔÒÅ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÏÒÁÌ ÅÔ ÄÅ ÒïÃÉÔÓ 

numérisés (CHORN), a été sélectionnée pour une collaboration entre le CHORN et le Géomedia Lab sur 

la cartographie émotionnelle des récits de vie. 

#Å ÐÒÏÊÅÔ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌï ÅÎ ÔÒÏÉÓ ïÔÁÐÅÓ : la première était de produire des cartes en ligne à partir des 

entrevues en utilisant le logiciel AtlasCine; la deuxième était de présenter ces cartes aux porteurs de 

récits pour connaître leurs impressions; et finalement, la troisième était de les inviter à créer leur propre 

ÃÁÒÔÅ ÎÁÒÒÁÔÉÖÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÓÔÅ ÏÕ ÄȭÕÎ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÅȢ !ÌÅØÁÎÄÒÁ Á Ðarticipé à chaque étape de 

cette recherche. 

,ȭÏÕÖÒÁÇÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÓÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÅ 3ÔÅÆÁÎÉÅ 

Dimitrovas, membre du Géomédia Lab. Ceci inclut le texte aussi bien que des images et des chansons 

associées à des personnes, des lieux ou des événements dont elle parle dans son récit (en rouge). Des 

ÌÉÅÕØ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ Äȭ!ÌÅØÁÎÄÒÁ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÃÏÌÏÒïÓ ÅÎ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÁÒÔie du projet : une 

carte narrative en ligne. Cette représentation inclut des cartes avec les lieux associés aux 6 chapitres de 

ce livre, chaque chapitre avec sa propre couleur. Aussi des citations et des photos ont été sélectionnées 

pour accompagner les cartes et chaque nom de lieu évoqué dans le texte  renvoie à un point sur la carte. 

Cette carte se trouve en ligne ici : arcg.is/0S1HP1 

 
#ÁÐÔÕÒÅ ÄȭïÃÒÁÎ ÄÅ ÌÁ Ãarte interactive des lieux vécus dans l'histoire 
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INTRODUCTION  

« La connaissance de soi est un plaisir qui n'est pas possible sans la présence de quelqu'un d'autre qui soit 

notre ami ; l'homme qui se suffit à soi-même aurait donc besoin d'amitié pour apprendre à se connaître soi-

même. » Aristote 

OÃÒÉÒÅ ÌÅ ÒïÃÉÔ ÄÅ ÓÁ ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÖÏÙÁÇe dans le temps et dans la mémoire. Exercice qui peut 

être troublant, car en creusant dans le passé, bien des étapes de la vie referont surface : les unes nous 

amèneront à revivre des moments paradisiaques, tandis que les autres feront ressurgir des périodes 

pénibles de la vie. Ce récit commence avec mon arrivée aux États-Unis, en 1956, au début de mon 

adolescence. 

%Î ΨΦΧΧȟ Û ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï #ÏÎÃÏÒÄÉÁȟ ÊÅ ÓÅÒÁÉ ÁÍÅÎïÅ Û ÆÁÉÒÅ ÐÁÒÔ 

ÄȭÕÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÍÁ ÖÉÅ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ÏÒÁÌÅȢ #ÅÔÔÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÄȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ÑÕÁÔÒÅ ÈÅÕÒÅÓ ɉÅÎÔÒÅÖÕÅ ÌÉÂÒÅɊ ïÔÁÉÔ ÍÅÎïÅ ÐÁÒ ÄÅÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 

#ÅÔ ÅØÅÒÃÉÃÅ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÒÅÌÁÔÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÄÅ mon enfance en Haïti1 qui reviendront à la 

ÓÕÒÆÁÃÅȢ -ÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÉÍÐÁÒÔÉ ïÔÁÉÔ ÓÉ ÃÏÕÒÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÑÕȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌȟ ÌÁÉÓÓÁÎÔ 

forcément tomber certaines étapes ÍÁÒÑÕÁÎÔÅÓ ÅÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅ ÍÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓȢ *ȭÁÉ ÁÐÐÒïÃÉï ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ 

ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÃÁÒ ÊȭÁÉ ÐÒÉÓ un grand plaisir à le faire. Elle a été fort bien menée et de plus 

elle préparait la route pour le récit écrit. 

0ÒÏÄÕÉÒÅ ÃÅ ÒïÃÉÔ ïÃÒÉÔ ÍȭÁ ïÔï ÐÒÏÐÏÓï ÅÎ ΨΦΧέ 

par le département de Géographie de cette 

même institution. Il sera illustré de cartes 

géographiÑÕÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÒÉÃÅÓ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÏÕ ÊȭÁÕÒÁÉ 

ÖïÃÕ ÏÕ ÑÕÅ ÊȭÁÕÒÁÉ ÖÉÓÉÔïÓȢ *ȭÁÕÒÁÉ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÌÉÂÅÒÔï 

de revisiter certains sentiers de ma mémoire 

ÄÅÍÅÕÒïÓ ÉÎÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓȢ 

%Î ïÃÒÉÖÁÎÔ ÃÅ ÒïÃÉÔȟ ÊȭÁÉ ÅÕ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ 

revivre mes expériences passées et de les 

analyser avec le recul du temps. Je découvrirai à travers ce travail de mémoire que, passée 

ÌȭÁÄÏÌÅÓÃÅÎÃÅȟ ÌÁ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÕÔÒÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÉÔ ÕÎ ÁÓÐÅÃÔ ÐÒÉÍÏÒÄÉÁÌ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȢ #ÏÍÍÅ ÔÏÕÔ ðÔÒÅ 

ÈÕÍÁÉÎȟ ÉÌ ÍȭÅÓÔ ÁÒÒÉÖïȟ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÒÏÕÔÅȟ ÄÅ ÒÅÃÅÖÏÉr des baffes, mais peu importe, je me rends compte 

ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÁÌÌÁÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÆÉ ÄÅÓ ÐÒïÊÕÇïÓȟ ÅÎ ïÃÈÁÎÇÅÁÎÔ ÁÖÅÃ ÅÕØ ÑÕÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ 

ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÕ ÁÌÌÅÒ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔȟ ïÖÏÌÕÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÅÔ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÁÉÍÅÒ ÅÔ Û ÁÐÐÒïÃÉÅÒ Ãhaque 

minute de la vie.  

                                                        
1 Choucoune ɀ Michel Ange Brazile 

Stefanie et Alexandra au travail 
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CHAPITRE 1  

1956-1960 - $ïÐÁÒÔ Äȭ(ÁāÔÉȟ )ÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕØ États-Unis 

 
Carte postale de Jérémie 

Le grand jour est arrivé !  Il faut dire 

adieu à ma petite ville de Jérémie. 

Nous quittons Haïti2  (trois des cinq 

enfants de la famille) pour 

rejoindre notre mère qui vit  à New 

York. Un sentiment de tristesse 

ÍðÌï ÄÅ ÊÏÉÅ ÍȭÁÎÉÍÅ ȡ ÊÅ ÄÏÉÓ ÑÕÉÔÔÅÒ 

mon père et deux de mes ÓĞÕÒÓ. En 

revanche, revoir ma mère, découvrir 

le  BIG APPLE, représente 

énormément pour moi. 

                                                        
2 Island in the Sun ɀ Harry Bellafonte 

La bibliothèque et la maison familiale à Jérémie 
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Quelques  jours plus tard, nous voilà en sol américain,  ma ÓĞÕÒ Marlène,  

mon frère Claude et moi, cȭÅÓÔ ÌÅ ÃÈÏÃȢ La veille, il y a eu une 

impressionnante tempête de neige.  ; ÍÁ ÄÅÓÃÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÏÎȟ ÊȭÁÉ ÃÏÍÍÅ 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓion  ÄÅ ÒÅÃÅÖÏÉÒ ÕÎ ÓÃÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÇÌÁÃïÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÒÐÓȢ ,Å ÐÅÔÉÔ ÍÁÎÔÅÁÕ 

en laine rouge  que je porte ne suffit pas Û ÍÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÄÕ ÆÒÏÉÄȣ *Å grelotte. 

Une grande déception ÎÏÕÓ ÁÔÔÅÎÄȡ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎȭÅÓÔ Û ÌȭÁéroport pour nous 

ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒȢ #ÏÍÍÅ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ ÐÁÒÌÅ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÃÏÕÒÁÍÍÅÎÔȟ ÁÐÒîÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

péripéties, il finit par appeler  ma mère au téléphone.  Elle est bien étonnée 

ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÁÒÒÉÖïÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ  ne nous attendait  que le lendemain.  

Dans le taxi qui 

nous amène chez ma mère,  le chauffeur est des 

plus chaleureux. En traversant la ville, il nous 

fait  voir les sites importants. Je suis 

impressionnée par tout ce que je vois bien ÑÕȭÉÌ 

ÆÁÓÓÅ ÄïÊÛ ÎÕÉÔȢ *ȭÁÉ hâte ÄȭïÃÒÉÒÅ Û ÍÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ 

ÃÏÐÉÎÅÓ Äȭ(ÁāÔÉ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÍÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ 

impressions de la Ville. Cette impression est de 

ÃÏÕÒÔÅ ÄÕÒïÅȟ ÃÁÒ ÅÎ ÆÒÁÎÃÈÉÓÓÁÎÔ ÌȭÅÎÔÒïÅ  du 

Bronx, le chauffeur devient de moins en moins 

bavard. On se dirige vers Forest Avenue, là où 

habite ma mère.  ,ȭÅÎÄÒÏÉÔ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ 

accueillant : les immeubles ÓÏÎÔ ÓÏÍÂÒÅÓ ÅÔ ÔÒÉÓÔÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÆÏÕ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÌÅ ÎÏÍ ÄÅ &ÏÒÅÓÔ !ÖÅÎÕÅ Û ÕÎÅ 

ÒÕÅ ÏĬ ÉÌ ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎ ÁÒÂÒÅȢ  Je suis frappée par les escaliers de secours, les vitres brisées et la saleté des 

rues.  *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ NO -!.ȭ3 ,!.$Ȣ )Ì ÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÖÕ ÂÉÅÎ ÐÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ Äȭ(ÁāÔÉȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÎÅ ÍȭÁÔÔÅÎÄÁÉÓ ÐÁÓ Û ÃÅ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅ ÁÕØ OÔÁÔÓ-5ÎÉÓȢ )Ì ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÏÉÎ 

deÓ ÃÁÒÔÅÓ ÐÏÓÔÁÌÅÓ ÑÕȭÏÎ ÍÅ ÍÏÎÔÒÁÉÔ ÅÎ (ÁāÔÉȢ $îÓ ÌÁ ÓÅÍÁÉÎÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȟ ÍÁ ÍîÒÅ ÍȭÉÎÓÃÒÉÔ Û ÌȭïÃÏÌÅ 

privée du quartier, ÌȭïÃÏÌÅ 3ÁÉÎÔ-Antoine de Padoue. Avec la recommandation des prêtres de la 

ÐÁÒÏÉÓÓÅȟ ÌÅÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕÓÅÓ ÁÃÃÅÐÔÅÒÏÎÔ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ÄÅ ÍȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ïÃÏÌÅȟ ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÊÅ  puisse 

ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ 

,Á ÃÌÉÅÎÔîÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ 3ÁÉÎÔ-Antoine de Padoue est fréquentée par des Noirs américains et de 

Portoricains.  Les religieuses et les prêtres de la paroisse sont  en grande partie des petits-fils et petites-

ÆÉÌÌÅÓ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÉÒÌÁÎÄÁÉÓȢ *Å ÍÅ ÓÅÎÓ ÐÅÒÄÕÅȟ ÃÁÒ ÊÅ ÓÕÉÓ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁÎÇÕÅ française à 

ÌȭïÃÏÌÅȢ ,Á ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ȡ ÁÖÅÃ les religieuses je communique par geste, car elles sont 

toutes unilingues anglophones.  !ÖÅÃ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ pÏÒÔÏÒÉÃÁÉÎÅȟ ÊȭÁÒÒÉÖÅ Û ÍÅ ÆÁÉÒÅ 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÔÓȢ 3ÁÎÓ ÁÕÃÕÎÅ ÍÁÌÉÃÅȟ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÍÅ ÓÕÒÎÏÍÍÅÎÔ frenchie. Cela 

ÍȭÁÆÆÅÃÔÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐȟ ÊȭÁÉ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄȭðÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÖÁ ÍÅ ÐÏÒÔÅÒ Û ÍȭÉÓÏÌÅÒȢ  Je refuse 

ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ ÁÕØ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÁÒÁÓÃÏÌÁÉÒÅÓȢ -ÁÌÇÒï ÔÏÕÔȟ ÊȭÁÒÒÉÖÅÒÁÉ Û ÍÅ ÌÉÅÒ ÄȭÁÍÉÔÉï ÁÖÅÃ ÕÎÅ .ÏÉÒÅ 

Ma mère, mon frère Pierre-
Claude et moi en Haïti 

Le Bronx que j'ai connu. Source : http://slideplayer.fr/slide/2580223/  



 5 

américaine et une Portoricaine.  Même après avoir quitté  cette école, nous resterons amies. 

0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÓÕÒ &ÏÒÅÓÔ !ÖÅÎÕÅȟ ÌÛ ÏĬ ÊȭÈÁÂÉÔÅȟ les choses se passent 

autrement. Très vite, les enfants du quartier viennent me parler. 

$ïÓĞÕÖÒïÓȟ  ils ont décidé ÄÅ ÍȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ 

ferai ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÍÉÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÒÕÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÇÅÎÒÅ de 

fréquentation que ma mère approuve, mais moi je  les trouve amusants et 

ÖÉÖÁÎÔÓȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÒÏÇÕÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÐÒÉÓ ÐÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒȢ 

Le soir, ils se mettaient en groupe pour chanterȢ #ȭÅÓÔ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÄÅ Frankie 

Lymon3, Little Richard4, The Platters5 ÅÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ 

jouaient des instruments de musique en avant de leur immeuble délabré. On 

parlait très peu de  musiciens blancs tels que Pat Boone et Presley. 

Ces amitiés seront éphémères car ma mère ÁÖÁÉÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȢ %ÎÔÒÅ-

ÔÅÍÐÓȟ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ ÒÅÊÏÉÎÄÒÁ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÁÍéricaine afin de poursuivre ses 

ïÔÕÄÅÓȢ -Á ÓĞÕÒ -ÁÒÌîÎÅȟ ÐÏÕÒ ÓÁ ÐÁÒÔȟ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÁ ses études  secondaires 

dans une école publique du Bronx, situéÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÄȭÏÕÖÒÉÅÒÓ spécialisés où le niveau de vie est 

beaucoup plus élevé. 

Quelques mois après notre arrivée, nous laissons déjà Forest Avenue pour aller dans un autre quartier 

du Bronx, Carter Avenue. Les résidents  sont surtout de descendance irlandaise ou écossaise.  #ȭÅÓÔ ÕÎ 

autre monde. On ne voit pas de jeunes se balader dans le quartier à toute heure et finies les chansons 

et la musique sur le perron des immeubles le soir.  Dans notre nouvelle rue, nous sommes la seule famille 

haïtienne eÔ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÛ ÌȭïÐÏÑÕÅȟ  ÌÅÓ (ÁāÔÉÅÎÓ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÔÒîÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÕØ OÔÁÔÓ-

Unis : Duvalier venait à peine de prendre le pouvoir. 

Dans cet endroit qui me semblait plutôt morne, je finis par me faire une 

amie, Ellen. Malgré son jeune âge, elle ne semblait pas être influencée par 

les préjugés du quartier, car quelques semaines après notre 

emménagement,  ÅÌÌÅ ÍȭÁÖÁÉÔ ÁÂÏÒÄïÅ ÓÁÎÓ ÁÕÃÕÎÅ gêne  pour me 

ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÓÉ ÊÅ ÖÏÕÌÁÉÓ ÊÏÕÅÒ ÁÖÅÃ ÅÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÉÓ ÐÁÒ ÓÅÍÁÉÎÅ 

ÏÎ ÓÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÁÉÔ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭïÃÈÅÃÓ ÃÈÉÎÏÉÓ ÏÕ  pour aller jouer dans 

un parc voisin. La curiosité de cette jeune AÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÍÅ ÓÕÒÐÒÅÎÁÉÔȢ #ȭÅÓÔ 

ainsi qu'une fois, tout de go, elle me dit : Danses-ÔÕ ÌÅ (ÕÌÁȩ *Å ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ 

ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ Ã΄ïÔÁÉÔ ÌÅ (ÕÌÁȟ ÍÁÉÓ ÊȭïÔÁÉÓ ÓĮÒÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎÅ ÌÅ ÄÁÎÓÉÏÎÓ 

ÐÁÓ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÒÉÓ ÑÕÅ ÍÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÁÍÉÅ ÓÉÔÕÁÉÔ 

Haïti dans le Pacifique et non dans les Antilles. 

                                                        
3 Why do fools fall in love - Frankie Lymon and the Teenagers 
4 7ÈÏÌÅ ,ÏÔÔÁ 3ÈÁËÉÎȭ 'ÏÉÎÇ ÏÎ - Little Richard 
5 The Great Pretender - The Platters 

-Á ÓĞÕÒ -ÁÒÌîÎÅ 0ÈÉÌÏÃÔîÔÅ 

Mon amie d'enfance Ellen 
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1ÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÉÓ ÁÐÒîÓ ÎÏÔÒÅ ÁÒÒÉÖïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ÇÅÎÓ Û ÎÏÔÒÅ ïÇÁÒÄ ÓȭïÔÁÉÔ ÁÍïÌÉÏÒïÅ ȡ 

ÉÌÓ ÎÅ ÎÏÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÍÁÉÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÆÏÒÔ ÃÏÕÒÔÏÉÓ ÁÖÅÃ ÎÏÕÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÎÏÕÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÁÉÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ 

rue. Avec le temps, nous avons compris  ÑÕÅ ÌȭÁÍÉÔÉï ÅÎÔÒÅ %ÌÌÅÎ ÅÔ ÍÏÉ ÁÖÁÉÔ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û 

ÃÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÔÔÉÔÕÄÅȢ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÃÏÎÔÁÉÔ Û ÓÅÓ ÐÁÒÅÎÔs ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÄïÃÏÕÖÒÁÉÔ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ 

ÆÁÍÉÌÌÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭÅÎ ÆÁÉÓÁÉÓ ÁÕÔÁÎÔȢ !ÖÅÃ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÐÅÒÄues de vue, mais je 

ÃÒÏÉÓ ÁÖÏÉÒ ÁÐÐÒÉÓ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÌÅëÏÎ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅ ÃÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ &ÏÒÅÓÔ !ÖÅÎÕÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ Äȭ%ÌÌÅÎ ȡ ÎÅ ÐÁÓ ÌÁÉÓÓÅÒ 

ÌÁ ÐÅÕÒ ÄÕ ÒÅÊÅÔ ÎÏÕÓ ÅÍÐðÃÈÅÒ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ Une autre de mes ÓĞÕÒÓ, Gerda, viendra nous 

rejoindre à New York.  

Séjour à Montréal avec ma mère  

; ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ïÐÏÑÕÅȟ ÁÐÒîÓ ÎÏÔÒÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ Û #ÁÒÔÅÒ !ÖÅÎÕÅȟ ÍÁ ÍîÒÅ ÄïÃÉÄÅ ÄÅ ÍȭÁÍÅÎÅÒ ÅÎ 

ÖÏÙÁÇÅ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȢ *Å ÓÕÉÓ ÃÏÎÔÅÎÔÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÒ ÁÖÅÃ ÅÌÌÅȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÓÅ ÌȭÁÖÏÕÅ ÐÁÓ ÏÕÖÅÒÔÅÍÅÎÔȟ ÊÅ 

sens souvent  ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÔÒÉÓÔÅ. Son ancien poste de directrice de la Bibliothèque publique de Jérémie, 

ÎÏÔÒÅ ÖÉÌÌÅ ÎÁÔÁÌÅȟ ÌÕÉ ÍÁÎÑÕÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÄïÆÁÕÔȟ ÃÁÒ ÍÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÖÉÖÅÎÔ 

séparément ensemble depuis ma naissance.  Le rôle de mère monoparentale est lourd pour elle. 

%Î ÆÁÉÔȟ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÅÓÔ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÄÅÕØ ÕÎ ÂÁÕÍÅ ÓÕÒ ÎÏÔÒÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌȭïÔï 

1957 on se retrouve pour quelques jours de vacances à Montréal. Je suis impressionnée par le côté 

chaleureux des Montréalais, la sobriété ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÑÕÉ ÓÅ ÄïÇÁÇÅ ÄÅ 

ÃÅÔÔÅ 6ÉÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÏÕÐ ÄÅ ÆÏÕÄÒÅȦ ; ÎÏÔÒÅ ÄïÐÁÒÔȟ ÊÅ ÍÅ ÐÒÏÍÅÔÓ ÑÕȭÕÎ ÊÏÕÒ ÊȭÈÁÂÉÔÅÒÁÉ Montréal. 

Ce plaisir est de courte durée, car 

à mon retour à New York, 

ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ÑÕÅ ÄîÓ Ì΄ÁÕÔÏÍÎÅ ÊÅ 

serai envoyée en pension, dans 

une petite ville de la Nouvelle-

Angleterre, à 500 miles de New 

York. Mon chagrin est immense, 

ÃÁÒ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÏÎ 

ÍȭÁÂÁÎÄÏÎÎÅȢ 0ÏÕÒ ÍȭÅÎÃÏÕ- 

rager, ma mère et ses amis 

ÎȭÁÒÒðÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÍÅ ÒïÐïÔÅÒ ÑÕÅ 

ÊȭÁÉ ÕÎÅ  chance inouïe de pouvoir 

aller à ce pensionnat fréquenté 

majoritairement par des rejetons 

de professionnels américains. En fait, sans l'appui des Pères de Saint-Antoine, je crois que la possibilité 

de faire des études à cet endroit aurait été pratiquement nulle. 

Une carte postale du pensionnat Academy of Our Lady of Grace 
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#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÂÅÁÕ ÍÁÔÉÎ ÄÅ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȟ 

accompagnée de ma mère, nous nous 

présentions au pensionnat Academy of 

Our Lady of Grace, dans la minuscule ville 

de Colebrook  (vÉÌÌÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 2 300 habi- 

tants),  située à proximité des White 

Mountains ɉ-ÏÎÔÁÇÎÅÓ "ÌÁÎÃÈÅÓɊȢ ,ȭécole 

de Colebrook, ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÓÉÔÕïÅ Û 

Newport au Vermont, sont les propriétés 

ÄÅÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕÓÅÓ ÄÅ Ìȭ/ÒÄÒÅ ÄÕ 3ÁÃÒï-#ĞÕÒȟ  

dont la Maison mère est  ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ ,ȭécole 

est bilingue : les cours se donnent en 

anglais, mais en dehors des heures de 

cours tout se passe en français. 

,ÏÒÓÑÕÅ ÍÁ ÍîÒÅ ÍÅ ÆÁÉÔ ÓÅÓ ÁÄÉÅÕØȟ ÊȭÁÉ 

ÁÌÏÒÓ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÓȭïÃÒÏÕÌÅȢ *Å ÆÁÉÓ 

un effort surhumain pour retenir mes 

ÌÁÒÍÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÖÉÔÅȟ ÊÅ ÖÁÉÓ ÍȭÈÁÂÉÔÕÅÒ 

à cette nouvelle vie. Tout est fait pour 

ÒÅÎÄÒÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÇÒïÁÂÌÅ ÁÕØ ÐÅÎÓÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ȡ ÌÅ ÓÉÔÅ ÅÓÔ ÓÕÐÅÒÂÅȟ  pas de dortoir mais des 

chambres spacieuses pour deux personnes avec sÁÌÌÅ ÄÅ ÂÁÉÎ ÁÔÔÅÎÁÎÔÅȢ ,ȭïÃÏÌÅ ÐÏÓÓîÄÅ ÕÎÅ ÐÁÔÉÎÏÉÒÅȟ 

un terrain de volleyÂÁÌÌ ÅÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÓÁÌÌÅ ÄÅ ÊÅÕØȢ ,ȭÈÉÖÅÒȟ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÌÅ ÄïÓÉÒÅÎÔ peuvent pratiquer des 

sports de la saison. Nous sommes issues de cinq minorités visibles dans toute l'école : deux Noires 

américaines, deux Dominicaines et moi-même. Bien que les élèves viennent de milieux beaucoup plus 

aisés que les deux Dominicaines et moi, nous ne remarquons aucun 

snobisme ou aucun signe de racisme. Les deux Noires américaines, filles 

de médecins américains, ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÖÕÅÓ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÊÅ ÄÉÒÁÉÓ ÑÕÅ ÔÏÕÔ 

le monde recherche leur compagnie. Pourtant, le racisme bat son plein 

dans le Sud des États-Unis. 

 À la fin de cette première année, je recevrai mon certificat dȭïÔÕÄÅÓ 

ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ eÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÑÕÅ ÊÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒÁÉ ÌȭÁÎÎïÅ 

suivante mon secondaire au même pensionnat. 

Entre-ÔÅÍÐÓȟ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ Äȭ(ÁāÔÉ ÓÏÎÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÂÏÎÎÅÓȢ ; *ïÒïÍÉÅȟ 

une partie de la population se sent de moins en moins en sécurité, car 

ÌȭÈÏÓÔÉÌÉÔï ÒîÇÎÅ ÅÎÔÒÅ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ ÖÏÔï ÐÏÕÒ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅȟ 

celui de  François Duvalier, et ceux qui ont voté pour un autre candidat. 

Mon père et ma ÓĞÕÒ se retrouvent dans le camp de ceux qui ont voté 

Mes compagnes et moi au pensionnat 

#ÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ 
Colebrook, NH, USA 
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ÃÏÎÔÒÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ dans cette petite ville grande comme un mouchoir de poche, on est vite repéré 

ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÁÎÔÉ-duvaliériste. 

Un après-ÍÉÄÉȟ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÒÍïÅÓ Á ÖÏÕÌÕ Óȭattaquer à 

ma ÓĞÕÒ  et celle-ci a pu y échapper au pire ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎÅ ÄÁÍÅ ÑÕÉ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÔ ÍÏÎ ÐîÒÅȢ 

Rester en Haïti était devenu dangereux ; ÃȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÍÏÎ ÐîÒÅȟ ÕÎ 

ÉÎÓÕÌÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÝÍÅ ÑÕÉ ÎȭÁvait jamais quitté son pays, se retrouve à 

New York. Ma ÓĞÕÒ  Dilia nous rejoint également, persuadée que 

ÓÏÎ ÓïÊÏÕÒ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÓÅÒÁ ÄÅ ÃÏÕÒÔÅ ÄÕÒïÅȢ 6ÏÉÌÛ ÑÕÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÓÔ 

réunie au complet. 

 Nous quitterons alors Carter Avenue  pour nous établir dans une 

jolie petite rue du Bronx, Oakland Place, pas trop loin du Jardin 

zoologique. Italiens, Juifs, Noirs américains et Portoricains 

partagent le quartier. On constate une certaine convivialité entre 

ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ .Å× 9ÏÒË ÄÅÓ ÄïÂÕÔÓ άΦȢ 

*ȭÈÁÂÉÔÅÒÁÉ Û ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÍÏÎ ïÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȢ !ÐÒîÓ ÍÏÎ ÄïÐÁÒÔȟ ÍÅÓ parents 

ÓȭÁÃÈîÔÅÒÏÎÔ  ÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 1ÕÅÅÎÓ ÅÔ ÑÕÉÔÔÅÒÏÎÔ ÌÅ Bronx pour de bon. 

Travail à Mohegan Garden 

; ÌȭïÔï ΧίάΦȟ ÊȭÉÒÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÃÏÍÍÅ ÇÁÒÄÉÅÎÎÅ ÄȭÅÎÆants à Mohegan Garden (un terrain immense tout 

près de Peekskill, ville des États-Unis située dans le comté de Westchester dans ÌȭOÔÁÔ ÄÅ .Å× 9ÏÒË Û 

45 minutes de Manhattan). L'endroit est un lieu de villégiature ÄÏÔï ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÉÓÃÉÎÅȟ ÄȭÕÎ ÇÅÎÒÅ ÄÅ 

country club ÒïÓÅÒÖï ÁÕØ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÄȭÛ ÐÅÕ ÐÒîÓ ÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÂÕÎÇÁÌÏ×Ó ÄÏÎÔ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï 

appartient Û ÕÎ ÈÏÍÍÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕrs, il est le seul qui adhère à cette idéologie, car le 

ÒÅÓÔÅ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ ÃÌĖÔÕÒÅȢ  

En fait, le milieu est fort homogène et typique de ce temps- là quant au rôle des femmes: les hommes 

généralement sont dans les affaires et la majorité des femmes sont au foyer. À cette époque, nous ne 

sommes que trois non juiveÓȟ ÇÁÒÄÉÅÎÎÅÓ ÄȭÅÎÆÁnts, dans ce petit coin de Westchester. 

,ȭÕÎÅ ÄÅ ÍÅÓ ÄÉÓÔÒÁÃÔÉÏÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÃÅ ÖÉÅÕØ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÆÁÉÔ ÌÅ ÔÏÕÒ ÄÅ ÓÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔïÓ. 

En fait, il me fascine. Bien que respecté par les vacanciers, il a un caractère bourru et pas du tout 

ÃÈÁÌÅÕÒÅÕØȢ ,ȭÅÎÖÉÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÍÅ ÐÒÅÎÁÉÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÌÕÉ ÅÔ ÄÅ ÌÕÉ ÐÏÓÅÒ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÑÕÉ ÍÅ ÔÒÏÔÔÁÉÔ ÄÁÎÓ 

la tête : est-ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÐÏÓÓïÄÁÎÔ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓȩ %Ô ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÉ ÌȭÁÖÁÉÔ ÁÍÅÎï Û 

-Á ÓĞÕÒ $ÉÌÉÁ 0ÈÉÌÏÃÔîÔÅ 
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devenir communiste dans un pays comme les États-5ÎÉÓȩ ; ÍÏÎ ÁÖÉÓȟ ÃÅÌÁ ÐÒÅÎÁÉÔ ÄÕ ÃÒÁÎ ÅÔ ÊȭÁÖÁÉÓ ÐÅÕÒ 

ÄÅ ÓÁ ÒïÁÃÔÉÏÎȢ !ÌÏÒÓ ÊȭÁÉ ÐÒïÆïÒï ÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÃĖÔï ÍÁ ÃÕÒÉÏÓÉÔï ÅÔ ÌÉÒÅ ÐÌÕÔĖÔ  sur le Maccartisme. Peu à peu, 

je commençais à connaître cette communauté. Dans mes moments de liberté, je passais mon temps à 

ÌÉÒÅ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÐÏÕÖÁÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ *ÕÉÆÓȢ #Å ÑÕÉ ÍȭÁÍÕÓÁÉÔȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÍÏÎ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÅÔ 

sa  belle-ÍîÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÓȭïÔÁÉÔ ÃÏÎvertie au christianisme, témoin de Jéhovah. Alors, ÄîÓ ÑÕȭÅÌÌÅ 

venait passer le week-end, le mari tombait dans une humeur massacrante. Regarder la dynamique entre 

les deux me faisait bien rigoler. Afin de rassurer nos parents, ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÉÍÁÎÃÈÅÓȟ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ de la 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÓÅ ÆÁÉÓÁÉÔ ÌÅ ÄÅÖÏÉÒ ÄȭÁÍÅÎÅÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÎÏÎ ÊÕÉÖÅÓ Û ÌȭïÇÌÉÓÅȢ 

*Å ÄÏÉÓ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÇÁÒÄÅ ÕÎ ÔÒîÓ ÂÅÁÕ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÄÅ ÃÅÔ ÅÎÄÒÏÉÔ ÅÔ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÅ ÊȭÙ ÁÉ ÃĖÔÏÙïÅÓȟ ÃÁÒ ÊÅ 

Íȭétais non seulement attachée aux ÄÅÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÏÎÔ ÊÅ ÍȭÏÃÃÕÐÁÉÓȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÊȭÁÖÁÉÓ 

découvert un groupe de gens dont je connaissais très peu de choses Û ÐÁÒÔ ÃÅ ÑÕÅ Êȭavais appris dans 

ÍÅÓ ÌÅëÏÎÓ Äȭ(istoire sainte. $Å ÐÌÕÓȟ ÃÅÔÔÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÖÁ ÍȭÁÍÅÎÅÒȟ ÔÒîÓ ÊÅÕÎÅȟ Û ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕȭÏÎ ÎÅ 

se définit pas par rapport à une religion mais plutôt par des valeurs humaines communes.  

 
Carte des lieux du Chapitre 1 
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CHAPITRE 2 

1961 à 1970 ɀ Prise de conscience et ÁÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ 

.ÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ Û ÌȭÁÕÂÅ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΦȢ ,Å ΨΦ ÊÁÎÖÉÅÒ ΧίάΧȟ ÃȭÅÓÔ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÔÕÒÅ 

du Président Kennedy où il prononce ÓÏÎ ÆÁÍÅÕØ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ȰNe demandez pas 

ce que votre pays peut faire pour vous mais plutôt ce que vous pouvez faire pour 

votre paysȱȢ *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕȭÅÎ ÐÒÏÎÏÎëÁÎÔ ÃÅ ÂÅÁÕ ÄÉÓÃÏÕÒÓȟ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÎÅ 

pensait pas aux milliers de Noirs victimes du racisme dans le Sud des États-

Unis et même dans certains ÉÔÁÔÓ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÔ ÄÕ .ÏÒÄȢ Il avait vite oublié 

que ces personnes-là avaient donné beaucoup de leur force de travail au 

pays, en ne recevant que très peu en retour, même pas en reconnaissance de 

la construction de la Maison Blanche par leurs ancêtres. 

,ÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΦȟ ÃȭÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÃÏÎÔÉÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎÓȟ ÌÁ ÃÒÉÓÅ 

des missiles, les sittings des Noirs américains, le début des protestations 

contre la guerre du Vietnam et la résurgence du mouvement féministe aux États-Unis, Mai 68 en France, 

le règne des colonels en Grèce.  Le monde est en ébullition pour le meilleur et le pour le pire. 

#ȭÅÓÔ Û ÃÅÔÔÅ ïÐÏÑÕÅ ÑÕÅ ÊÅ ÔÅÒÍÉÎÅ ÍÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓ ɉHigh 

School). Il ÖÁ ÆÁÌÌÏÉÒ ÐÅÎÓÅÒ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ  Mon but est de poursuivre des 

études universitaires dans le domaine des sciences sociales, mais ce 

ÄïÓÉÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅȢ !ÐÒîÓ ÍÁ ÓÏÒÔÉÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎȟ ÊȭÁÉ ÓÕÒÔÏÕÔ 

ÅÎÖÉÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÌÅÃÔÕÒÅÓ ÑÕÉ ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔ 

ÓÁÎÓ ÑÕȭÏÎ ÍÅ ÌÅÓ ÉÍÐÏÓÅȟ ÄÅ ÒïÆÌïÃÈÉr à ma place en tant que 

ÍÅÍÂÒÅ ÄȭÕÎÅ minorité aux États-Unis. Je veux parvenir à faire tout 

ÃÅÌÁ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÍȭÅÎÇÁÇÅÒ ÓïÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÙÃÌÅ 

ÄȭïÔÕÄÅs.  

Je constate que les exilés haïtiens se font de plus en plus nombreux 

aux États-Unis. En ÐÅÕ ÄÅ ÔÅÍÐÓȟ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ Äȭ(ÁāÔÉÅÎÓ 

affluent dans les cinq arrondissements de New York soit : 

Manhattan, Brooklyn, Queens, Bronx et Staten Island. 

#ÏÍÍÅ ÔÏÕÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÓÅ ÔÅÎÉÒ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ Très vite, ces 

nouveaux arrivants reforment une société microscopique Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÄÏÎt ils ont fait partie au 

pays où les divisions sociales sont présentes ainsi que ÌÅÓ ÖÉÅÕØ ÐÒïÊÕÇïÓ ÄȭÁÎÔÁÎ.  

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÅØÉÌïÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÁÍÉÓ ÄÅ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ainsi que souvent le dimanche, il y aura une ou 

deux personnes à dîner chez nous, parfois plus. Pendant des heures, je les écouterai discuter des 

John F. Kennedy 
(Source : http://bit.ly/2FiPnpL ) 

Fin du secondaire 
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horreurs qui se passent au pays, mais également parler de leur 

grand espoir de retourner vivre sur leur île. Ils sont persuadés 

ÑÕÅ 0ÁÐÁ $ÏÃ ÖÁ ÖÉÔÅ ÄïÃÁÍÐÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ +ÅÎÎÅÄÙȢ *Å 

me rappelle que ÌȭÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÍÅÓÓÉÅÕÒÓ ÓÅ ÖÏÙÁÉÔ ÄïÊÛ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ 

Äȭ(ÁāÔÉȢ En fait, on voulait retourner au bon vieux temps.  

Ces discussions me donnaient à réfléchir, je me demandais 

ÃÏÍÍÅÎÔ ÁÉÄÅÒ (ÁāÔÉȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÉÎÔïÒÅÓÓïe par les mouvements 

noirs américains, par la guerre du Vietnam et par la lente 

ÍÏÎÔïÅ ÄÕ ÆïÍÉÎÉÓÍÅȟ ÊÅ ÓÅÎÔÁÉÓ ÑÕȭÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ  ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ 

à la lutte contre ce tyran ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ. 

Mon père ne participait pas à ces discussions, il détestait la 

politique. Par contre, à deux reprises je le surprendrai dans sa 

ÃÈÁÍÂÒÅ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÐÌÅÕÒÅÒȢ )Ì ÎȭÁÒÒÉÖÁÉÔ ÐÁÓ Û ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÌÁ ÖÉÅ 

américaine. Il regrettait ses soirées à la Place Dumas de 

Jérémie où il rejoignait tous les soirs ses copains et qui sait, 

peut-être une petite amie. Sans tomber dans les clichés, je 

ÄÉÒÁÉ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÕÒ ÄÅ ÖÏÉÒ ÐÌÅÕÒÅÒ ÓÏÎ ÐîÒÅ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄȭðÔÒÅ ÉÍÐÕÉÓÓÁÎÔÅ ÆÁÃÅ Û ÓÏÎ ÃÈÁÇÒÉÎ. 

Adhésion à Jeune Haïti  

CȭÅÓÔ durant cette période que ÊȭÁÉ ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÑÕÁÔÒÅ ÍÅÍÂÒÅÓ Äȭun 

groupuscule qui avait pour nom Mouvement Révolutionnaire 

haïtien. Ce regroupement ne fera pas long feu, car deux des 

membres quitteront pour aider à la fondation du mouvement 

révolutionnaire JEUNE HAÏTI. 

Peu de temps après, je me joins au groupe révolutionnaire Jeune 

Haïti en tant que membre de la section féminine. Je serai plutôt en 

pays de connaissance, car quelques-uns des membres ont été des 

ÁÍÉÓ ÄÅ ÍÏÎ ÆÒîÒÅ ÁÿÎï ÏÕ ÏÎÔ ÃÏÎÎÕ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ Äe 

débarquer en Haïti et de se défaire du gouvernement de Duvalier. 

Le ÂÕÒÅÁÕ ÅÓÔ ÁÕ 4!&4 (ĖÔÅÌ ÄÅ .Å× 9ÏÒËȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÎÏÍÍï Le 

Michelangelo (4 étoiles) situé sur la 51e rue Ouest. Faire partie du 

ÇÒÏÕÐÅ ÍÅ ÄÏÎÎÅ ÕÎ ÓÅÎÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï, ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ 

ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÐÏÕÒ ÍÏÎ ÐÁÙÓ ÎÁÔÁÌȢ ; ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÉÌ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕȭÏÎ 

était à peine une douzaine de femmesȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅ ÊÏÉÎÄÒÏÎÔ ÁÕ 

groupe plus tard. À un moment donné,  ÊÅ ÎȭÁÌÌÁÉÓ ÐÒÅÓÑÕÅ ÐÌÕÓ Û Ìȭ(ĖÔÅÌ 4ÁÆÔȟ ÃÁÒ ÊȭÁÖÁÉÓ ÔÒÏÕÖï ÕÎ ÅÍÐÌÏÉ 

ÁÕ .Å× 9ÏÒË 4ïÌïÐÈÏÎÅ ÅÔ ÊȭÁÖÁÉÓ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔïȢ *ȭÙ ÁÌÌÁÉÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÍȭÁÐÐÅÌÁÉÔ ÐÏÕÒ 

Mon père et moi 

Un membre de Jeune Haïti et moi sur la 
72e rue, intersection Broadway 
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une tâche précise. Après la fin de Jeune Haïti, jÅ ÎȭÁÉ ÐÌÕÓ revu la plupart des femmes ÑÕÅ ÊȭÙ ÁÖÁÉÓ 

connuesȟ Û ÐÁÒÔ ÎÏÔÒÅ ÃÈÅÆ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÆïÍÉÎÉÎÅ ÑÕÉ ÈÁÂÉÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÔ une amie, Marie-

Louise Roumer, avec laquelle ÊȭÁÉ ÇÁÒÄï des contacts fort longtemps. Elle est décédée depuis.  

Mort de John F. Kennedy et fin de Jeune Haïti  

À cette même période, un midi de novembre 1963, en revenant de dîner avec deux collègues, nous 

retrouvons notre superviseure livide, assise à côté du poste de radio du département des annuaires : elle 

ÖÅÎÁÉÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÓÓÁÓÓÉÎÁÔ ÄÕ 0ÒïÓÉÄÅÎÔȢ .ÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÍÉÓÅÓ ÔÏÕÔÅÓ Û ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÐÏÕÒ 

écouter les nouvelles. Pas une fois cette dame ne pensera à nous dire de reprendre le travail, attitude 

ÑÕȭÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÍÐÌÏÙïÓ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÁÐÐÒïÃÉïe. Dans le métro qui me ramenait à la maison ce 

soir-ÌÛȟ ÌÅÓ .Å× 9ÏÒËÁÉÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÌȭÁÉÒ ÔÅÒÒÁÓÓïs par cette horrible nouvelle. Arrivée à la maison, ce ÎȭïÔÁÉÔ 

ÇÕîÒÅ ÍÉÅÕØ ȡ ÍÏÎ ÐîÒÅȟ ÍÁ ÍîÒÅ ÅÔ ÄÅÕØ ÄÅ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÅ ÃÈÏÃȢ Tout le week-end se 

passera devant le petit écran.  

La mort du président tant aimé et admiré va être un coup dur pour les 

membres de Jeune Haïti mais une chance inouïe pour François Duvalier. 

Le président Johnson, remplaçant de Kennedy, ne voudra plus financer le 

groupe, donc ÐÌÕÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ ÕÎ ÂÕÒÅÁÕ Û Ìȭ(ĖÔÅl Taft.  Organiser 

ÕÎ ÄïÂÁÒÑÕÅÍÅÎÔ ÅÎ (ÁāÔÉ ÓÁÎÓ ÌȭÁÉÄÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÅÓÔ forcément suicidaire. 

Malgré tout, en 1964, 13 membres du groupe envahiront la côte Sud 

Äȭ(ÁāÔÉ ÐÁÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÍÏÙÅÎÓȢ Ils seront tous tués par les troupes de 

Duvalier6 et, en guise de représailles,  les familles de ÃÅÕØ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÑÕÉ 

étaient originaires de Jérémie seront torturées et massacrées. 

La dernière fois que je verrai trois des quatre Jérémiens qui ont fait partie 

du groupe, ce sera une semaine avant leur départ pour HaïÔÉȢ ,ȭÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ 

eux viendra même ÁÕ ÍÁÒÉÁÇÅ ÄÅ ÍÁ ÓĞÕÒ $ÉÌÉÁȟ ÌÁ ÖÅÉÌÌÅ du grand départ. 

/Î ïÔÁÉÔ ÌÏÉÎ ÄÅ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕȭÉl connaîtrait une fin aussi horrible en Haïti. 

La mort de ces 13 me laissera danÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÈÏÃ ÔÅÒÒÉÂÌÅȢ *Å ÎȭÁÖÁÉÓ ÊÁÍÁÉÓ ÖÕ ÍÏÕÒÉÒ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÁÕÓÓÉ 

jeunes autour de moi et dans de telles conditions.  0ÅÎÄÁÎÔ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÃÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÄȭÈÏÒÒÅÕÒ ÍÅ 

poursuivront. 

Vie familiale à New York dans les années 60 

À cette même époque, il y aura deÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÆÁÍÉÌÉÁÌȢ -ÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓĞÕÒÓ ÁÿÎïÅÓ 

se marient : deux  ÓȭïÔÁÂÌÉÒÏÎÔ au Québec et une dans le New-Jersey. Mon frère qui se trouvait à une 

                                                        
6 Dey ɀ Toto Bissainthe 

Exécution de deux membres de 
Jeune Haïti à Port-au-Prince 
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ÂÁÓÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ 

américaine, à quelques kilomètres 

de New York, est transféré en 

Alaska. Ces séparations, créent un 

grand vide en moi, car étant la 

ÂÅÎÊÁÍÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÒîÓ 

ÁÔÔÁÃÈïÅ Û ÍÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ Û 

mon frère. 

Me retrouver seule à la maison 

avec mes parents demande une 

nouvelle adaptation. Mon père que 

ÊȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÏÎÎÕ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÇÁÉ 

luron est de plus en plus morose. 

,ÏÒÓÑÕȭÉÌ ÎÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅ ÐÁÓȟ ÉÌ ÖÁ ÆÁÉÒÅ 

de longues marches solitaires ou 

ÓȭÁÓÓÏÉÔ ÐÒîÓ ÄȭÕÎÅ ÆÅÎðÔÒÅ ÅÔ ÆÕÍÅ 

sa pipe sans dire un mot. Sinon, il 

reste dans son lit à lire le ReadeÒȭÓ Digest  ɉ*Å ÎÅ ÌȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÖÕ ÌÉÒÅ ÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅɊ ÏÕ Û ÒïÃÉÔÅÒ ÓÏÎ ÃÈÁÐÅÌÅÔȢ 

Généralement, le dimanche, son ami  -ÁÕÒÉÃÅȟ ÑÕȭÉÌ ÓÕÒÎÏÍÍÅ -ÏÙȟ ÖÉÅÎÔ ÄÿÎÅÒ ÁÖÅÃ ÌÕÉȢ )ÌÓ ÐÁÓÓÅÎÔ ÌÅÕÒ 

après-midi à se remémorer un passé qui, ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅ-Anse (rivière de 

Jérémie) ne reviendra plus. 

1ÕÁÎÔ Û ÍÁ ÍîÒÅȟ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÄÅ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓȟ ÅÌÌÅ ÄïÃÉÄÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÍÏÎ 

ÐîÒÅ ÅÔ ÍÏÉ ÁÕ ÒïÇÉÍÅȢ #ȭÅÓÔ ÓÉÍÐÌÅȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÓÁÉÔ ÐÁÓ ÃÕÉÓÉÎÅÒ ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ non 

plus ÕÎÅ ÁÄÅÐÔÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÃÕÌÉÎÁÉÒÅȢ 3É ÏÎ Á ÐÕ ÂÉÅÎ manger avant le mariage 

ÄÅ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ÃȭÅÓÔ ÇÒÝÃÅ Û ÍÁ ÓĞÕÒ aînée qui avait appris à faire la cuisine à 

son arrivée à New York. Depuis leur départ, nous ne mangeons que des 

omelettes espagnoles, du steak accompagné de banane plantain, des 

sandwichs constitués de baguettes garnies de fromage ou de viandes 

froides. Le dimanche, toujours du poulet et du riz aux fèves rouges. Quant à 

moi, ÌÏÒÓÑÕȭon me demande de cuisiner, je ne sais que faire bouillir des 

ÓÐÁÇÈÅÔÔÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÒÒÏÓÅ ÄÅ ËÅÔÃÈÕÐȢ -ÏÎ ÐîÒÅȟ ÐÏÕÒ ÍÅ ÆÁÉÒÅ ÐÌÁÉÓÉÒȟ ÍÅ ÄÉÔ 

ÑÕȭÉÌ ÔÒÏÕÖÅ ÃÅÌÁ ÄïÌÉÃÉÅÕØȢ -Á ÍîÒÅ ÐÒïÔÅÎÄ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÄÅ ÌȭÉÍÁÇÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔ ÍÏÉȟ 

je me contente de me bourrer de cette hoÒÒÅÕÒ ÅÔ ÄÅ ÍÅ ÐÅÒÓÕÁÄÅÒ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 

bon. 

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÊȭÁÉ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÖÕ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ Û ÌȭïÔÒÁÎÇer comme ma mère. Elle 

adore l'American Way of Life.  #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ tous les jeudis soirs, elle arrive vers 10 heures en traînant  

plusieurs sacs, car elle a été faire du magasinage et courir les sale. ,ÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÎÇïȟ ÅÌÌÅ ÐÁÓÓÅ 

La famille au mariage de Dilia Philoctète et de Konrad Kaufmann 

Ma mère Flavie Rey Philoctète 
sert le souper 
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son temps à écouter les nouvelles à la télé ou à lire. Tout ce qui touche la politique américaine, haïtienne 

ou internationale ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓÅȢ )ÎÕÔÉÌÅ ÄÅ ÄÉÓÃÕÔÅÒ de ces sujets avec elle, car elle a une façon manichéenne 

ÄÅ ÖÏÉÒ ÌÅÓ ÃÈÏÓÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÍÐðÃÈÅ ÔÏÕÔÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÖÁÉÎÃÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï 

absolue du foyer. 

0ÏÕÒ ÍÅ ÃÈÁÎÇÅÒ ÌÅÓ ÉÄïÅÓȟ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÅ ÌÅ ÓÁÍÅÄÉ ÓÏÉÒ ÄȭÁÌÌÅÒ ÄÁÎÓÅÒ ÁÖec un groupe de jeunes Haïtiens 

dans les clubs latinos, car ÌÅ ÒÙÔÈÍÅ ÄÅÓ !ÎÔÉÌÌÅÓ ÅÓÐÁÇÎÏÌÅÓ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ7 semblent 

toucher une corde sensible chez eux, ce ÑÕÅ ÌÁ ÍÕÓÉÑÕÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û ÆÁÉÒÅȢ 

 
Les amis de New York dans les années 1965 

Petit à petit, je vais délaisser ces soirées de danse pour la musique de Dylan8, de Peter, Paul & Mary9 

de Joan Baez10, de Johnny Mathis11ȟ ÄÕ ÊÁÚÚ ÅÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÆÁÉÒÅ ÖÉÂÒÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅ 

chose en moi qui est nettement le résultat de mes lectures et de mon désir profond de découvrir un 

autre monde.  

En général, je me tiens plutôt avec trois de mes collègues de travail. Nous allons entendre les chanteurs 

à Greenwich Village et nous nous passionnons  pour tout ce qui est ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÎÁÉÒÅȢ #ȭÅÓÔ Û ÃÅÔÔÅ 

époque que je découvrirai également les écrits de Baldwin en dévorant son livre Another Country et plus 

tard, The Fire Next Time. 

Durant cette période, ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÁÒÃÈÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÇÁÌÉÔï des Noirs12 ÍȭÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÎÔȢ *Å ÃÏÍÍÅÎÃÅ à 

devenir plus attentive aux discours de King, de Malcolm X, des Black Panthers (fondé en 1966). Je 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȢ  

                                                        
7 El Manisero ɀ Perez Prado 
8 4ÈÅ 4ÉÍÅÓ 4ÈÅÙ !ÒÅ Á #ÈÁÎÇÉÎȭ ɀ Bob Dylan 
9 Blowing in the Wind ɀ Peter, Paul & Mary 
10 The Night They Drove Old Dixie Down ɀ Joan Baez 
11 Chances Are ɀ Johnny Mathis 
12 We Shall Overcome ɀ Peter Seeger 
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La communauté haïtienne, bien que sympathique à 

la cause des Noirs américains, ne ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ 

ÖÒÁÉÍÅÎÔȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÓÓÅȢ 

Plusieurs raisons expliquent ce comportement :  

1) les atrocités en Haïti continuent de plus belle et 

vont en empirant.  Trop préoccupés par ce qui se 

ÐÁÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ ÎÁÔÁÌȟ ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÎÉ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÎÉ 

ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÓÅ ÐÅÎÃÈÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ .ÏÉÒÓ 

américains. Il faut dire que cela est aussi vrai pour 

ceux-ci qui doivent mener une lutte de tous les 

instants chez eux pour atteinÄÒÅ ÌȭïÇÁÌÉÔïȢ )ÌÓ ÎÅ ÓÅ 

préoccupent donc pas du tout de ce qui se passe sur 

ÎÏÔÒÅ ÐÅÔÉÔÅ ÿÌÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ 

ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÉÇÎÏÒÅÎÔ ÍðÍÅ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌÁ ÐÅÒÌÅ ÄÅÓ !ÎÔÉÌÌÅÓȢ  

2) le maccartisme bien que soi-disant  enrayé aux États-Unis, est encore  bel et bien présent. Toute 

implication dans des groupes progressistes ou de gauche peut être mal vue  par la FBI, ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ 

ÅÓÔ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔȢ !ÕÃÕÎ (ÁāÔÉÅÎ ÎȭÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓï Û ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÄïÐÏÒÔÅÒ ÅÎ (ÁāÔÉ ÐÏÕÒ ÆÉÎÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÉÓÏÎÓ ÄÅ 

Duvalier ou  se retrouver dans  les jungles du Vietnam. 

 ΩɊ "ÏÎ ÎÏÍÂÒÅ Äȭ(ÁāÔÉÅÎÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÐÒðÔÓ Û ÓȭÅÎÇÁÇÅÒȟ ÃÁÒ ÉÌÓ ÏÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÅÔ ÅÎÆÁÎÔÓ ÅÎ (ÁāÔÉ ÑÕȭÉÌÓ 

veulent faire entrer aux États-Unis.  Ils ÎȭÏÎÔ ÁÕÃÕÎÅ ÅÎÖÉÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÄÏÓÓÉÅÒ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅȟ ÃÅ ÑÕÉ Ánnulerait 

toute possibilité  de revoir leurs enfants. 

À cette époque, avec  trois copines, je fréquente Greenwich Village et nous décidons de faire un voyage 

à Washington, ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÍÐÉÒÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎȢ %Î ÒÏÕÔÅȟ ÏÎ ÓȭÁÒÒðÔÅ Û "ÁÌÔÉÍÏÒÅȟ ÊÅ 

ne me sens pas tout à fait à mon aise. Bien que la ségrégation raciale soit illégale dans ce coin du 

Maryland, le racisme est palpable  et bien vivant dans cette ville.  Mes amies et moi nous nous 

empressons de quitter les lieux et de mettre le cap vers la capitale. 

 Séjour à Washington 

Que dire de Washington ! Une ville impressionnante.  Je 

suis vite frappée par la diversité de son architecture, 

dominée en grande partie par divers styles (ancienne 

OÇÙÐÔÅȟ ÌÁ 'ÒîÃÅ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅȟ 2ÏÍÅ ÁÎÔÉÑÕÅȟ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ 

médiévale et la France du XIXe). 

Lors de mon séjour dans les années 60, les Noirs 

Martin Luther King Jr. (Source: http://bit.ly/29VbIKy) 

Séjour à Washington 
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représentent 50,1 % ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ #Å ÑÕÉ ÓÕÒÐÒÅÎÄȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ quantité de slums (quartiers défavorisés) 

qui existent dans la capitale du pays le plus puissant du monde.  

Autre réalitéȟ ÌÅÓ ÒÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÎȭÏÆÆÒÅÎÔ ÁÕÃÕÎÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÌÁ ÎÕÉÔȟ ÃÁÒ ÌÅ  taux de criminalité est parmi 

les plus élevés aux États-Unis. Nous évitions donc de sortir le soir et profitions plutôt de la journée pour 

découvrir la ville. Visites qui valaient la peine car la Ville de Washington est superbe bien que très 

humide. 

 $ïÃÉÓÉÏÎ ÄȭÉÍÍÉÇÒÅÒ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ 

Après ce voyage, mon avenir me préoccupe sérieusement. Malgré mon attachement pour ce pays de 

tous les possiblesȟ ÏĬ ÌÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÃĖÔÏÉÅ ÌÅ ÐÉÒÅȟ ÊȭÁÒÒÉÖÅ Û ÌÁ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÅÎÔÒÅ .ÏÉÒÓ ÅÔ "ÌÁÎÃÓ 

ne sera pas pour demainȢ *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÒÅÃÏÍÍÅÎÃÅÒȢ 

Je ne suis ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕÅ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÓȭÁÌÉîÎÅÎÔ ÁÕØ OÔÁÔÓ-Unis et pratiquent encore 

le passing, ÁÆÉÎ ÄÅ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÁÃÃÅÐÔÅÒȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÆÁÉÔ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎȟ ÃÁÒ ÏÎ ÌÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅÓ #ÁÒÁāÂÅÓȟ ÄÕ "ÒïÓÉÌ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÃÅÎtrale (Le passing ÃȭÅÓÔ 

ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÕ .ÏÉÒ Û ÐÅÁÕ ÃÌÁÉÒÅ ÑÕÉ ÓÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓÓÅÒ  pour Blanc. Ce ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÔÒÁÎÇÅÒ ÁÕØ )ÎÄÉÅÎÓ 

Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÑÕÉȟ ÄÁÎÓ certaines situations, se sont fait passer pour Noirs. Plus récemment, on a vu le cas 

de Rachel Dolezal, militante ÁÎÔÉÒÁÃÉÓÔÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÑÕÉ Óȭest longtemps fait passer pour Noire.)  

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÅÔÔÅ ÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ÎÅ ÍȭÉÎÃÉÔÅ ÐÁÓ Û 

continuer ÄȭÙ vivre. 

$Å ÐÌÕÓȟ ÍÏÎ ÖÉÅÕØ ÒðÖÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÈÁÂÉÔÅÒ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ ÒÅÆÅÒÁ ÓÕÒÆÁÃÅȢ  

À la suite de ces réflexions, je décide de quitter les États-5ÎÉÓ ÅÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÉÖÒÅ Û -ÏÎÔÒïÁÌȢ )Ì ÖÁ ÓÁÎÓ ÄÉÒÅ 

ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔÅ ÑÕÅ .Å× 9ÏÒË ÍÅ ÍÁÎÑÕÅÒÁ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ 

que le pays de Lincoln me permettra de développer, ce sera la débrouillardise. 

Quelques mois avant mon départȟ ÃÅ ÓÅÒÁ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅÓ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÊȭÉÒÁÉ 

travailler chez un éditeur américain, un intellectuel fort connu. *ȭïÔÁÉÓ ÐÒïÐÏÓïÅ Û ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ 

devait prendre les manteaÕØ Û ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÉÎÖÉÔïÓȢ Bien des fois, mon travail terminé, cet employeur 

me permettait  de  ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÌÁ ÒïÃÅÐÔÉÏÎȢ ; ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÔÉÍÉÄÅ ÑÕÅ ÊȭïÃÏÕÔÁÉÓ ÌÅÓ 

ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÓÁÎÓ ÊÁÍÁÉÓ ÄÉÒÅ ÕÎ ÍÏÔȢ )Ì ÆÁÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÁÓÓÅÚ Äe lecture pour intervenir dans 

ÌÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓȟ ÍÁÉÓ ÊȭÁÐÐÒÅÎÁÉÓ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÍÉÌÉÅÕȢ #ȭÅÓÔ ÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÅÒÃÌÅ ÑÕÅ ÍÁ 

mère fera la connaissance de Marguerite Duras. Cette dernière, en repartant en France, lui offrira en 

cadeau son sac de voyage, sÁÃ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÒïÃÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÇÁÒÄï ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔȢ 
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1967 ɀ Déménagement  à Montréal 

1ÕÅÌÑÕÅÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÆÁÉÔ ÍÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÁÕÐÒîÓ Äȭ)ÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ #ÁÎÁÄÁȟ ÊÅ ÒÅëÏÉÓ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ 

ÒïÐÏÎÓÅ ÐÌÕÔĖÔ ÐÏÓÉÔÉÖÅȢ *Å ÎȭÁÉ ÁÕÃÕÎ ÄÏÕÔÅ ÑÕÅ ÍÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÓÅÒÁ ÁÃÃÅÐÔïÅȟ ÃÁÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭ!ÍïÒÉÃÁÉÎÅ 

ÃȭÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄȭÉÍÍÉÇÒÅÒ ÁÕ #ÁÎÁÄÁȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÊÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÃÁÒ ÍÅÓ 

ÓĞÕÒÓ ÏÎÔ ÖÅÒÓï Û ÍÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÅÎ ÂÁÎÑÕÅ ÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌ ÑÕÉ ÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÂÉÅÎ ÖÉÖÒÅȢ #ȭÅÓÔ 

ainsi que pas longtemps après avoir fait ma demande, je suis reçue comme immigrante  au poste-

frontière de Lacolle. 

-Á ÊÏÉÅ ÄÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅÕØ ÄÅ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÓÔ 

immense. Les deux ont acheté, chacune, un 

immeuble de trois étages à Outremont. Je 

ÄÅÍÅÕÒÅÒÁÉ ÃÈÅÚ ÌȭÕÎÅ Ä΄ÅÌÌÅÓȟ sur la rue 

Champagneur. 

Une ombre vient ternir ma joie ȡ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ  ÅÎ 

(ÁāÔÉȟ ÄÕ #ÁÐÉÔÁÉÎÅ *ÏÓÅÐÈ ,ÁÒÏÃÈÅȟ ÍÁÒÉ ÄȭÕÎÅ 

cousine germaine, Roselyne Laroche, qui 

faisaient parti des 19 officiers considérés 

comme opposants au régime de Duvalier père. 

Être à Montréal me donne une 

ÓÅÎÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌïÇîÒÅÔï ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ 

perdue depuis des années. 

Trois jours après mon arrivée, je 

trouve un emploi. Dans les années 

60, le fait ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ ÌȭÁÎÇÌÁÉÓ 

représentait un atout majeur au 

sein de certaines compagnies.  Je 

travaillerai comme secrétaire et 

mannequin dans une entreprise de 

vêtements sur le Plateau  (Centre 

de la ville, au pied de la 

ÍÏÎÔÁÇÎÅɊȢ#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕÅ 

les acheteurs-acheteuses de 

grands magasins comme Eaton, 

-ÏÒÇÁÎȟ "ÅÔÓÙȟ ÅÔÃȢ ÖÅÎÁÉÅÎÔ ÃÈÏÉÓÉÒ ÄÅÓ ÖðÔÅÍÅÎÔÓȟ ÊÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÉÓ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÄïÊÛ 

pratiqué ce métier pour les chapeaux durant une brève période  à New York dans le Lower Manhattan.  

Vue de Montréal au Parc du Mont-Royal 

Arrivée à Montréal en 1967 
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Quelques mois plus tard, je laisserai cet emploi  pour une compagnie américaine qui construisait des 

motels ÅÎ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÉÎÔÉÔÕÌïÅ 4ÅÒÒÅ ÄÅÓ (ÏÍÍÅÓȢ -Á ÔÝÃÈÅ ïÔÁÉÔ ÄÅ 

ÍȭÏÃÃÕÐÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÔÁÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅÓ ÔÏÕÒÉÓÔÅs sur le site de Ìȭ%ØÐÏȢ 

À cette même époque grâce au passage à Montréal, du poète, René Philoctète, homme de lettres et de 

théâtreȟ ÍÏÎ ÃÏÕÓÉÎȟ ÊÅ ÆÅÒÁÉ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ ÕÎÅ 

grande amie. À ma première visite chez elle, jÅ ÍȭïÔÁÉÓ rendu compte que la 

situation ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÒÏÓÅ pour le couple au cours dÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÎÎïÅ ÄȭÅØÉÌ. 

Après les emprisonnements et assassinats de membres de leur famille et fuyant 

la dictature de Duvalier père, ils avaient tout laissé derrière eux. Malgré les 

difficultés inhérentes au renoncement, Û ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ Û ÌȭÈÉÖÅÒ ÅÔ Û ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ 

ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ïÔÁÉÔ ÐÌÁÉÓÁÎÔÅ ÅÔ les discussions animées.  Bien des 

années plus tard, nous nous retrouverons à des manifs et ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ Äȭactions 

communautaires. ,ȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÍȭÁ ïÔï ÄÏÎÎïÅ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÓ ÁÎÎïÅÓ-là de 

rencontrer des intellectuels dont certains étaient de gauche. 

Plus tard, jȭÉÒÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÏĬ ÊÅ ÒÅÓÔÅÒÁÉ ÊÕÓÑÕȭÛ ÍÏÎ ÄïÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 

à Québec. 

,ȭ%ØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅ  

,ȭÁÎÎïÅ ÄÅ Ìȭ%ØÐÏ13, ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÆÒïÎïÓÉÅ Û -ÏÎÔÒïÁÌȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÊÅ ÐÒÅÎÄÓ le ÍïÔÒÏ ɉÖÉÅÕØ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 

année) pour aller à TERRE DES HOMMESȟ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÄÍÉÒÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÊȭÏÂÓÅÒÖÅ ÌÁ mine des 

1ÕïÂïÃÏÉÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÊÏÉÅ ÑÕÉ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÁ ÆÉÅÒÔï ÑÕÉ ÓÅ ÒÅÆÌîÔÅ sur leur 

visage. Enfin, ils existent. Montréal est sur la carte du monde !  Comme dira plus tard une chanson, un 

nouveau jour se lève pour eux. 4ÏÕÔ ÃÅÌÁȟ ÃȭÅÓÔ ÓÁÎÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÃÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÖÉÓÉÔÅÕÒÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÑÕÉ 

ÅÎÖÁÈÉÓÓÅÎÔ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎȢ )ÌÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÕÎ ÐÅÕÐÌÅ ÃÏÕÒÁÇÅÕØ ÅÔ 

ÁÔÔÁÃÈÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁient vraiment pas. 

Moi, en tant que nouvelle immigrante, je me laisse porter par cette vague de plaisirs ÑÕȭÁÍîÎÅ Ìȭ%ØÐÏȢ 

,ÏÒÓ ÄÅ ÍÅÓ ÊÏÕÒÎïÅÓ ÄÅ ÃÏÎÇïȟ ÊÅ ÍȭÅÍÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ÍÅ ÒÅÎÄÒÅ ÓÕÒ le site, afin de visiter le maximum de 

pavillons. Chacune de ces construÃÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÕÎ ïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ 6ÏÉÒ Ìȭ%ØÐÏ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ 

restera un moment privilégié dans ma mémoire. 

Ainsi va la vie ! 

Entre 1968 et 1970, je passais mon temps à faire la navette entre Montréal et New York. Je me rendais 

ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÒÒÉÖÁÉÓ pas totalement à mȭen ÄïÃÒÏÃÈÅÒȢ %Î ÆÁÉÔȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÄïÐÁÙÓïe un peu lors de ces 

                                                        
13 Un Jour, Un Jour ɀ Donald Lautrec 

René Philoctète 
(Source : http://bit.ly/2FjRNjE ) 
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visites dans Ìȭ%ÍÐÉÒÅ 3ÔÁÔÅȟ car mes parents avaient acheté une maison à Queens, un arrondissement 

ÑÕÉ ÍȭïÔÁÉÔ ÐÅÕ ÆÁÍÉÌÉÅÒȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÃÅÓ ÖÏÙÁÇÅÓ ïÃÌÁÉÒÓ ÃÏÍÍÅÎëÁÉÅÎÔ Û ÍÅ ÆÁÔÉÇÕer. *ȭÁÉ ÁÌÏÒÓ ÒïÁÌÉÓï que 

depuis mon arrivée à Montréal, à part mes collègues de bureau, je ne connaissais pas de Québécois, 

ÄȭÏĬ ÃÅ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÒÅÔÏÕÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÆÁÍÉÌÉÅÒ. 

.ÏÕÓ ÖÏÉÌÛ ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ ΧίέΦȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÈÏÒÒÉÂÌÅ ÇÕÅÒÒÅ ÄÕ "ÉÁÆÒÁ ÑÕÉ a fait deux millions de morts 

en moins de trois ans.  #Å ÃÏÎÆÌÉÔȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÍÅÎÔ ÉÌ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄÅ ÍÏÉȟ ÍȭÁÆÆÅÃÔÅ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔȢ 

$Å ÖÏÉÒ ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÃÒÅÖÅÒ ÄÅ ÆÁÉÍ ÅÔ ÍÏÕÒÉÒȟ ÃȭÅÓÔ ÄÕÒȢ #ÅÌÁ ÍȭÁÍîÎÅ Û ÐÅÎÓÅÒ Û ÍÏÎ ÐÒÏÐÒÅ 

pays.  

Un jour, en feuilletant les journaux, je découvre que les étudiants en Droit de Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ 

ont une association et que même les non étudiants peuvent participer aux activités. Je décide un soir 

ÄȭÁÌÌÅÒ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÕ ÐÉÁÎ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÐÁÕÖÒÅÓ Äȭ(ÁāÔÉ ɉLe pian est 

une maladie tropicale causée par une bactérie, le tréponèmeɊ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÊÅ ÆÅÒÁÉ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ 

quelques Québécois. Petit à petit, ÍÏÎ ÃÅÒÃÌÅ ÄȭÁÍÉÓ ÓȭÁÇÒÁÎÄÉÒÁȟ ÃÁÒ ÊÅ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁÉ également membre 

active ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ : Carrefour international. Là je nouerai des amitiés solides qui durent encore 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅ ÑÕÅ ÊÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒÁÉ ÌȭÁÕÔÅÕÒ -ÉÃÈÅÌ 4ÒÅÍÂÌÁÙ ÖÅÎÕ Ù ÄÏÎÎÅÒ 

ÕÎÅ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅȢ )Ì ïÔÁÉÔ ÐÅÕ ÃÏÎÎÕ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ $ÅÐÕÉÓȟ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÍȭÁ ïÔï ÄÏÎÎïÅ ÄÅ ÌÉÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ-uns de 

ÓÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓȢ ,ÅÓ ïÃÒÉÔÓ ÄÅ 4ÒÅÍÂÌÁÙ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÃÅÓÓï ÄÅ ÍÅ ÐÌÁÉÒÅȢ  

Pour moi, il est difficile de parler ou de porter un jugement sur un peuple sans connaître son 

histoire.  Cette curiosité chez moi va me porter à aller écouter des conférences sur le Québec et à lire les 

écrits de certains indépendantistes québécois tels que : Pierre Vallières, NîÇÒÅÓ ÂÌÁÎÃÓ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ 

(1968), Léandre Bergeron (Franco manitobain), PÅÔÉÔ ÍÁÎÕÅÌ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏire du Québec (1970) et quelques 

articles de Pierre BourgaultȢ -ÅÓ ÌÅÃÔÕÒÅÓ ÍȭÏÎÔ ÁÍÅÎïÅ Û ÓÁÉÓÉÒ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÕ 1ÕïÂÅÃȢ 

Cependant, je dirai que cela me prendra plusieurs années avant de bien comprendre la question 

québécoise. 

Je lisais et écoutait CBC et tout ce qui passait également au niveau fédéral. De temps à auÔÒÅȟ ÊȭïÃÏÕÔÁÉÓ 

Pierre Berton, historien et journaliste anglophone. 

Une des nouvelles extraordinaires ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÐÐÅÌÌÅÒÏÎÔ ,Å ÃÏÕÐ ÄȭïÃÌÁÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÅ 

canadienne est la reconnaissance de la Chine (1970) par le Canada, sous le gouvernement de Pierre 

Elliott Trudeau.  

Malheureusementȟ ÌÁ #ÒÉÓÅ Äȭ/ÃÔÏÂÒÅ ÄÅ ΧίέΦ ÖÁ ÌÁÉÓÓÅÒ ÕÎ ÍÁÕÖÁÉÓ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÃÈÅÚ ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 

1ÕïÂïÃÏÉÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅ ÐÁÓ ÍÁÌ ÄÅ #ÁÎÁÄÉÅÎÓȢ 

En décembre 70, ÍÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÁÍÉÅ ÑÕïÂïÃÏÉÓÅȟ ÌȭÁÖÏÃÁÔÅ -ÉÃÈÅÌÉÎÅ #ÏÒÂÅÉÌ ,ÁÒÁÍïÅ ɉÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÅÍÍÅ 

à devenir juge à la Cour Municipale de Montréal de 1982 à 1992 pour ensuite devenir juge à la Cour du 
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1ÕïÂÅÃ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦήɊ ÍÅ ÆÅÒÁ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌÁ ÆïÍÉÎÉÓÔÅ 'ÅÒÍÁÉÎÅ Greer 

ÅÎ ÍȭÏÆÆÒÁÎÔ ,Á &ÅÍÍÅ ÅÕÎÕÑÕÅȢ Inutile de dire que je me sens 

ÓÅÃÏÕïÅ ÐÁÒ ÃÅÔ ÏÕÖÒÁÇÅȢ *Å ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

points de vue de Mme Greer, mais au fond de moi-même, je sens 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÄÉÔ ÖÒÁÉȢ !ÌÏÒÓ ÐÏÕÒ ÍÅ ÊÕÓÔÉÆÉÅÒȟ ÊÅ ÍÅ ÄÉÓ ÑÕÅ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓȟ ÃȭÅÓÔ 

ma mère qui décidait de tout et non mon père.  Micheline Corbeil 

,ÁÒÁÍïÅ ÄÅÍÅÕÒÅÒÁ ÕÎÅ ÁÍÉÅ ÆÉÄîÌÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÁ ÍÏÒÔ ÅÎ ΨΦΧέȢ 

En ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ, mon père et ma mère ont toujours donné à 

leurs filles les mêmes possibilités que mon frère et je leur en suis très 

reconnaissante. Cela explique que dans les années 60, je ne saisissais 

ÐÁÓ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÄÕ ÆïÍÉÎÉÓÍÅȟ ÃÁÒ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÊÁÍÁÉÓ 

ÓÏÕÆÆÅÒÔ ÄȭÉÎïÇÁÌÉÔï Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȢ 3É ÊÅ me rappelle bien, mon frère 

souvent trouvait même  ÑÕȭÏÎ ÔÒÁÉÔÁÉÔ ÓÅÓ ÓĞÕÒÓ ÍÉÅÕØ ÑÕÅ ÌÕÉȢ 

0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÃÅ ÍðÍÅ ÆÒîÒÅȟ ÍÁÌÇÒï ÎÏÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄȭÝÇÅȟ ÁÃÃÅÐÔÁÉÔ ÄÅ 

ÍȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓȢ 4ÒîÓ ÔĖÔ ÉÌ Á ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û 

ÌȭÁÓÔÒÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÉÌ ÐÁÒÔÁÇÅra une partie de ses connaissances avec moi. Le soir en Haïti, nous allions 

ÒÅÇÁÒÄÅÒ ÌÅÓ ïÔÏÉÌÅÓȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃȭÅÓÔ aussi lui qui va me montrer comment faire monter un cerf-volant. 

Adulte, je deviendrai sa confidente. AÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÍȭÏÃÃÕÐÅÒ ÄÅ ÆïÍÉÎÉÓÍÅȟ ÊÅ me disais que ma priorité 

ïÔÁÉÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅ ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ ÁÕØ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÔÏÒÔÕÒïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ 

 
Carte des lieux du Chapitre 2 

Mon frère Pierre-Claude Philoctète 
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CHAPITRE 3 

1971 à 1975 ɀ Voyages, résolutions et décisions 

 Un fait grave ÑÕÉ ÖÁ ÍȭÉÎÔÅÒÐÅÌÅÒ ÁÕ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ ÐÏÉÎÔ Á ïÔï ÌȭÅÍÐÒÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ Äȭ!ÎÇÅÌÁ $ÁÖÉÓ ɉ0ÒÏÆÅÓÓÅÕÒ 

de philosophie en Californie et communiste) en 1971. Cette année-ÌÛȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÓÏÉÒïÅ ÄÅ ÃÕÅÉÌÌÅÔÔÅ ÄÅ 

&ÏÎÄÓ ÐÏÕÒ !ÎÇÅÌÁ $ÁÖÉÓȟ ÐÒïÓÉÄïÅ ÐÁÒ ÓÁ ÓĞÕÒȟ &ÁÎÉÁ $ÁÖÉÓ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÊÅ ÓÅÒÁÉ ÐÒïÓÅÎÔïÅ 

Û ÃÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅȢ )ÎÕÔÉÌÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÆÉîÒÅȢ 

Entre-ÔÅÍÐÓȟ ÍÁ ÍîÒÅ ÅÔ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÓȭÉÎÑÕÉïÔÁÉÅÎÔ Û ÍÏÎ ÓÕÊÅÔȢ )ÌÓ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÁÉÍï ÑÕÅ ÊÅ ÌÅÕÒ ÐÁÒÌÅ ÄÅ 

mariage en perspective. Je me sentais encore jeune et de plus le mariage ne me semblait pas une 

priorité. Au fond de moi-ÍðÍÅȟ ÊÅ ÓÁÖÁÉÓ ÅØÁÃÔÅÍÅÎÔ ÌÅ ÇÅÎÒÅ ÄȭÈÏÍÍÅ ÑÕÅ ÊÅ ÖÏÕÌÁÉÓȢ *ȭïÔÁÉÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅ 

ÑÕÅ ÌÅ ÊÏÕÒ ÑÕȭÉÌ ÆÒÁÐÐÅÒÁÉÔ Û ÌÁ ÐÏÒÔÅȟ ÊÅ ÌÅ ÓÁÕÒÁÉÓȟ ÍÁÉÓ ÅÎ ÁÔÔÅÎÄÁÎÔȟ ÊÅ ÖÏÕÌÁÉÓ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÃÈÏÓÅÓ ÑÕÉ 

ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÁient. De plus, je comprenais difficilement les contradictions parentales. Ma mère me disait : 

tu « ÎȭÁÓ ÑÕȭÕÎ ÍÁÒÉ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅȟ ÃȭÅÓÔ ÔÏÎ ÔÒÁÖÁÉÌȢ » Mon père aimant les solutions faciles disait : « si elle 

décide de rester une vieille fille au moins elle aura la paix. » 

Séjour en Europe 

#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭïÔï 71, je prends la décision de visiter 

Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ -ÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÉÄïÅ ÂÒÉÌÌÁÎÔÅ ÅÔ ÉÌÓ 

ÍȭÏÆÆÒÅÎÔ ÄÅ ÍȭÁÉÄÅÒȢ -Á ÍîÒÅ ÄÉÒÁ ÄÅ ÍÏÉ : Alexandra ne demande 

jamais rien. Dès ÌȭÁÄÏÌÅÓÃÅÎÃÅȟ ÅÌÌÅ ÁÌÌÁÉÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÌȭïÔï ÐÏÕÒ ÇÁÇÎÅÒ 

son argent de poche. Effectivement, cela me gênait de leur 

demander des choses, car je ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÓ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ  du sacrifice 

ÑÕȭÉÌÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÆÁÉÔ en laissant ÌÅÕÒ ÐÁÙÓ ÎÁÔÁÌ ÐÏÕÒ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ ÁÕØ OÔÁÔÓ-

Unis. Surtout pour ma mère, une femme très admirée dans son 

ÃÅÒÃÌÅ ÄȭÁÍÉÓȢ %ÌÌÅ ÐÏÓÓïÄÁÉÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÔÏÕÔ : jolie, cultivée, 

gracieuse et distinguée, avec en plus un prénom qui lui allait bien, 

Flavie. 

Bref, pour en revenir à ÍÏÎ ÖÏÙÁÇÅȟ ÊÅ ÖÁÉÓ Û ÌȭÁÇÅÎÃÅȟ ÅÔ ÒîÇÌÅ ÔÏÕÔȢ 

#Å ÑÕÉ ÍÅ ÒÅÓÔÅ Û ÆÁÉÒÅ ÃȭÅÓÔ ÄȭÁÌÌÅÒ au consulat américain pour la 

ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÐÁÓÓÅÐÏÒÔȢ *Å ÎÅ ÍȭÉÎÑÕÉîÔÅ ÐÁÓȟ ÃÁÒ ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÉ ÒÉÅÎ Û ÍÅ ÒÅÐÒÏÃÈÅÒȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ Û ÐÁÒÔ 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÁÎÉÆÓȟ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÊÁÍÁÉs participé à des démonstrations contre le gouvernement américain.  

VÏÉÌÛ ÑÕÅ ÊȭÁÒÒÉÖÅ ÁÕ ÃÏÎÓÕÌÁÔ américain, je donne mon nom, mon certificat de citoyenneté, on me dit 

ÄȭÁÔÔÅÎÄÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÉÎÕÔÅÓ, que le consul veut me voir.  Je trouve cela pour le moins bizarre. Là, je suis 

perplexe mais je ÍÅ ÄÉÓ ÑÕȭÉÌ ÖÅÕÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÓÁÖÏÉÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ OÔÁÔÓ-

Unis.  

Ma mère Flavie Rey Philoctète 
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Finalement ce monsieur arrive et me demande depuis combien de temps que je suis au Canada ? 

Deuxième question : pourquoi avez-vous laissé un si beau pays comme les U.S.A. pour vous établir ici ? 

Je ne me souviens pas de ma réponse mais de la peur qui me gagnait. Je ne comprenais plus rien. 

Monsieur le consul me regarde droit dans les yeux et me dit ȡ ÖÏÕÓ ÎȭÁÕÒÅÚ ÐÁÓ ÄÅ ÐÁÓÓÅÐÏÒt, car nous 

ÄÅÖÏÎÓ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ Û ÖÏÔÒÅ ÓÕÊÅÔ ÁÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄȭOÔÁÔȢ *Å ÄÉÓ : « Monsieur, pourquoi? 

De plus, mon voyage est dans une dizaine de jours ». La réponse est laconique : seulement avec une 

ÒïÐÏÎÓÅ ÄÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄȭOÔÁÔȢ  *ȭÉÎÓÉÓÔÅȟ Monsieur, que me reprochez-vous?  Je répète : mon voyage 

est dans une dizaine de jours. La réponse est la même : seulement avec une réponse du Département 

ÄȭOÔÁÔ Äȭabord. Je pars de là décontenancéeȢ *ȭÁÐÐÅÌÌÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÉÒ ÓÉ ÌÅ ÃÏÎÓÕÌÁÔ Á ÒÅëÕ ÕÎ Íot 

ÄÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄȭOÔÁÔȢ !ÕÃÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ Ȧ %Ô ÊÅ ÓÕÉÓ Û ÄÅÕØ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÍÏÎ ÄïÐÁÒÔȟ ÊÅ ÎȭÏÓÅ ÐÁÓ ÁÎÎÕÌÅÒȢ 

,Á ÖÅÉÌÌÅȟ ÌÅ ÃÏÎÓÕÌÁÔ ÍȭÁÐÐÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÍÅ ÄÉÒÅ ÑÕȭÏÎ ÍÅ ÄÏÎÎÅÒÁ ÕÎ ÐÁÓÓÅÐÏÒÔ ÖÁÌÉÄÅ ÐÏÕÒ ÔÒÏÉÓ ÍÏÉÓȟ ÃȭÅÓÔ 

tout. En fait, le plus frustrant de tout celaȟ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÓÕ ÄÅ ÑÕÏÉ ÏÎ ÍȭÁÃÃÕÓÁÉÔȢ *Å ÄÏÕÔÅ ÆÏÒÔ 

ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÄÅ ÍÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Û *ÅÕÎÅ (ÁāÔÉȟ ÃÁÒ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÄÅ ÇÁÕÃÈÅȢ 

Enfin, après toutes ces péripéties me voilà enfin sur le vieux 

continent. Ce voyage est un enchantement. Certaines villes vont 

ÍÅ ÐÌÁÉÒÅ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ 5Î ÅÎÄÒÏÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÏÕÂÌÉÅÒÁÉ ÊÁÍÁÉÓ 

est Heidelberg ÅÎ !ÌÌÅÍÁÇÎÅȢ 5ÎÅ ÖÉÌÌÅ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅȟ ÄÏÔïÅ ÄȭÕn 

paysage de conte de fées. Il y a aussi Florence où ce qui 

ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÃȭÅÓÔ la maison des Médicis. À Venise, le soir de mon 

arrivée, je séjournerai dans un hôtel sur le Lido.  Le lendemain, 

surexcitée, je prends le vaporetto pour aller voir la Place Saint-

Marc. Là, je suis entourée de pigeons et je me mets à pleurer. Je 

pleure parce que je suis émue et je sens ma solitude14 . 

$ïÃÉÄïÍÅÎÔȟ 6ÅÎÉÓÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅÓȢ À Paris, je 

retrouverai des amis, Suzy et Georges qui me feront visiter la ville. 

*ȭÁÕÒÁÉ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 1ÕïÂïÃÏÉÓÅ ÑÕÉ ïÔÕÄÉÅ Û ÌÁ 3ÏÒÂÏÎÎÅȢ #ÅÌÌÅ-

ÃÉ ÅÔ ÓÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÍȭÉÎÖÉÔÅÒÏÎÔ ÓÐÏÎÔÁÎïÍÅÎÔ Û ÓÏÕÐÅÒ ÃÈÅÚ ÅÕØȟ ÅÔ ÄÅÐÕÉÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÇÁÒÄï ÄÅ ÂÏÎÓ 

contacts. Il y a quelques années, elle est devenue la première juge noire nommée au Québec, 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÒÅÔÒÁÉÔïÅȢ 

 #Å ÖÏÙÁÇÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÁÄÏÒï ÅÔ ÑÕÉ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÃÈÏÓÅ ÄȭÉÒÒïÅÌ ÔÉÒÅ Û ÓÁ ÆÉÎȢ *Å ÍÅ ÒÅÎÄÓ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅ 

ÊȭÁÉ ÈÝÔÅ ÄÅ ÒÅÖÏÉÒ -ÏÎÔÒïÁÌȢ ,Û ÊÅ ÄïÃÏÕÖÒÅ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ île est devenue ma terre de prédilection, presque 

ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎȢ 

$Å ÒÅÔÏÕÒ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÊÅ ÒÅÔÏÕÒÎÅ Û ÍÁ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÃÈÅÚ ÌȭÕÎÅ ÄÅ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓȟ ÓÕÒ ÌÁ ÒÕÅ #ÈÁÍÐÁÇÎÅÕÒ Û 

/ÕÔÒÅÍÏÎÔȢ *Å ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÃÈÅÚ ÅÌÌÅȟ ÍÁ ÍîÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅ Û -ÏÎÔÒïÁÌȢ #ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÔÒÉÓÔÅÓÓÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 

                                                        
14 Ma Solitude ɀ Georges Moustaki 

À Vénise, sur la Place Saint-Marc 
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ÍȭÁÐÐÒÅÎÄ ÑÕÅ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÖÏÙÁÎÔ ÓÁ ÓÁÎÔï ÄïÃÌÉÎÅÒ Á ÔÉÒï ÓÁ ÒïÖïÒÅÎÃÅ ÅÔ ÅÓÔ ÒÅÔÏÕÒÎï ÖÉÖÒÅ ÃÈÅÚ ÌȭÕÎÅ ÄÅ 

ses nièces à Jérémie. Son retour en Haïti ne me surprend pas, car dès la mort de Duvalier en avril 71, je 

ÓÁÖÁÉÓ ÑÕȭÉÌ ÒÅÔÏÕÒÎÅÒÁÉÔ ÁÕ ÐÁÙÓȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÊȭÁÕÒÁÉÓ ÁÉÍï ÌÅ ÓÁÌÕÅÒ ÁÖÁÎÔ ÓÏÎ ÄïÐÁÒÔȟ ÃÁÒ ÊȭÁÖÁÉÓ 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÌÅ ÒÅÖÅÒÒÁÉÓ ÐÌÕÓȢ 

1972 ɀ  Autonomie  

#Å ÒÅÔÏÕÒ ÄÕ 6ÉÅÕØ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÈÅÕÒÅ des résolutions pour moi. Je savais que certaines de 

mes décisions ÒÉÓÑÕÅÒÁÉÅÎÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÂÒÏÕÉÌÌÅÓ ÅÎÔÒÅ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÔ ÍÏÉȢ 0ÒÅÍÉîÒÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÖÁÉÓ 

ÄïÃÉÄï ÄÅ ÑÕÉÔÔÅÒ ÃÈÅÚ ÍÁ ÓĞÕÒ ÅÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÉÖÒÅ ÓÅÕÌÅȢ *Å ÓÁÖÁÉÓ ÑÕȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ lui ferait beaucoup 

ÄÅ ÐÅÉÎÅȟ ÃÁÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÁîÎïÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÌÌÅ ÍȭÁÖÁÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÔÒÁÉÔïÅ comme sa fille. 

Mais j'estimais que le temps était venu de voler de mes propres ailes.   Pour ce qui était de ma 

mère, ÊȭÁÖÁÉÓ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÁÕ ÆÏÎÄȟ ÅÌÌÅ trouvaÉÔ ÌȭÉÄïÅ ÂÏÎÎÅ ÅÎ ÓÏÉȟ ÍÁÉÓ elle se souciait quand 

même du ÑÕȭÅÎ ÄÉÒÁ Ô-on ! 

Elle avait raison, car bon nombre de bien-pensantÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÎȭÁÃÃÅÐÔÁÉÅÎÔ pas ÑÕȭÕÎÅ 

femme vive ÓÅÕÌÅ Û ÍÏÉÎÓ ÄȭðÔÒÅ ÖÅÕÖÅ ÏÕ ÄÉÖÏÒÃïÅȢ *Å ÍÅ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕÅ ÌȭÕÎ ÄÅ ÍÅÓ ÃÏÕÓÉÎÓ avait été si 

ÃÈÏÑÕï ÐÁÒ ÍÏÎ ÇÅÓÔÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÓȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÇðÎï ÐÏÕÒ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÕÎ ÍÁÕÖÁÉÓ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÏÕÒ ÓÅÓ 

enfants. Il faut dire que dans ces années-là, on trouvait très peu de femmes haïtiennes vivant seules. Je 

crois que, dans ma communauté, ÊȭïÔÁÉÓ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÒÁÒÅÓ Û ÌÅ ÆÁÉÒÅ ÉÃÉȢ  

)ÎÕÔÉÌÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÍÍïÒÁÇÅÓ ÍȭÁÆÆÅÃÔÁÉÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÍÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ Íains et rien 

ÄȭÁÕÔÒÅ ÎÅ ÃÏÍÐÔÁÉÔ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ 0ÅÎÄÁÎÔ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÔÅÍÐÓ ÕÎ ÆÒÏÉÄ ÓȭïÔÁÉÔ ÉÎÓÔÁÌÌï ÅÎÔÒÅ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÔ ÍÏÉȟ 

mais je savais ÑÕȭÁÐÒîÓ ÄÅÕØ Û ÔÒÏÉÓ ÍÏÉÓ ÊÅ ÎȭÅÎÔÅÎÄÒÁÉÓ ÐÌÕÓ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÃÅÌÁȢ 

Autre décision que je vais prendre: suivre une thérapie. PÏÕÒ ÍÁ ÍîÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÇÒÁÖÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÒÅÍÅÔÔÒÅ 

ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÍȭÁ ÄÏÎÎïÅȢ   #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÉÎÓÕÌÔÅ Û ÓÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓȢ ,ÉÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÅ ÃȭÅÓÔ 

ÁÇÒïÁÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÄÅ ÖÏÉÒ ÓÁ ÆÉÌÌÅ ÆÁÉÒÅ ÁÐÐÅÌ Û ÕÎ ÐÓÙÃÈÉÁÔÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÔÒÅ ÃÈÏÓÅȢ  

*Å ÓÅÎÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÐÁÒÌÅÒ Û ÑÕÅÌÑÕȭÕÎȟ ÃÁÒ ÉÌ Ù Á ÂÉÅÎ des histoires ÅÔ ÓÏÕÖÅÎÉÒÓ ÄȭÅÎÆÁÎÃÅ ÑÕÉ 

ÒÅÍÏÎÔÅÎÔ ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÌÉÑÕÉÄÅÒȢ  *Å ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ eu un traumatisme par rapport aux 

ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎ ÅÎ (ÁāÔÉȢ ; ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÊȭÁÖÁÉÓ ÖÕ des prisonniers de droit commun 

ÔÏÍÂïÓ ÄȭÉÎÁÎÉÔÉÏÎ ÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÁÒÃÌÁÉÅÎÔ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄÅ ÌÁ "ÉÂÌÉÏÔÈîÑÕÅ ÄÅ *ïÒïÍÉÅȢ ,Û Ïù nous 

habitions également. *ȭÁÉ ÍðÍÅ ÖÕ ÄÅÕØ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÕÃÃÏÍÂÅÒ ÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÉÅÎÔ nu-

tête sous un soleil de plomb. Le ÎÏÍ ÄÅ ÌȭÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÍȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÅÓÔïȟ 4É 2ÏÕÇÅȢ 

Ma mère qui dirigeait la bibliothèque envoyait souvent la ménagère ÌÅÕÒ ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÏÕ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ 

nourriture, mais cela ne pouvait compenser pour la sous-alimentation quotidienne.  !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ quand 

ÊȭÙ ÒÅÐÅÎÓÅȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÍðÍÅ ÌÅ ÇÅÎÄÁÒÍÅ ÑÕÉ ÌÅÓ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÉÔ ÄÅÖÁÉÔ également avoir faim, mais au 

moins il avait son fusil et probablement cela lui donnait droit à certains privilèges, en tout cas une sorte 
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d'assurance. Je me rappelle, que dès son arrivéeȟ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ allait lui apporter une chaise et une tasse 

de café. Quant aux prisonniers, ils étaient maigrichons, très jeunes, mais ils arrivaient à rire entre eux. 

Leur espérance de vie ne pouvait dépasser la trentaine. 

Souvent, ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒ mourrait, ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÓȭÏÃÃÕÐÁÉÔ ÄÅ ÍÏÉ ÍȭÁÍÅÎÁÉÔ ÁÓÓÉÓÔÅÒ 

à son enterrement. Notre maison était à peu de distance du cimetière. #ȭïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ Û 

répétition. %ÌÌÅ ÁÖÁÉÔ ÕÎ ÖÉÓÁÇÅ ÃÏÎÔÒÉÔ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÖÏÙÁÉÔ ÍÅÔÔÒÅ ÌÅ ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÏÓÓÅȟ ÍÁÉs je ne 

sentais aucune peine chez elle. *ȭÁÖÁÉÓ ÍðÍÅ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÁÓÓÉÓÔÅÒ Û ÕÎ ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÉ ÌÕÇÕÂÒÅ ÅÔ ÔÒÉÓÔÅ 

ÄÅÖÁÉÔ ÌÕÉ ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÐÌÁÉÓÉÒȢ 'ïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÍÏÒÔ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÏÕÒ ÓïÐÕÌÔÕÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÃÁÉÓÓÅ ÅÎ ÂÏÉÓȢ 

Aucun prêtre ne célébrait ces enterrements. Pourtant, ces pauvres hommes n'étaient en 

prison que pour des larcins.  ; ÌȭïÐÏÑÕÅȟ il était rare de trouver des criminels parmi eux. Lorsque je posais 

des questions à ma « gardienne », elle me disait ce ÎȭïÔÁÉÔ rien que des voleurs et surtout « tu ne dis pas 

un mot de tout cela à tes parents ». *ȭÉÇÎÏÒÁÉÓ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÑÕȭÕÎ ÊÏÕÒ ÃÅÓ ÔÁÂÌÅÁÕØ ÖÉÅÎÄÒÁÉÅÎÔ ÈÁÎÔÅÒ ÍÅÓ 

nuits. 

#ȭÅÓÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÓ ÓÏÕÖÅÎÉÒÓ ÄȭÅÎÆÁÎÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒÁÉ ÕÎÅ ÔÈïÒÁÐÉÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÊÅÕÎÅ ÐÓÙÃÈÉÁÔÒÅ 

recommandé par une connaissance ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌȢ .Å ÐÏÕÖÁÎÔ ÐÁÓ ÍÅ ÐÁÙÅÒ ÕÎ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÕÅȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÒîÓ 

contente de voir un psychiatre. Ce médecin, pendant les deux années que va durer ma thérapie, ne me 

prescrira pas une fois un médicament. La fin de la thérapie sera comme une renaissance pour moi. En 

ÆÁÉÔȟ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÑÕÅ ÊȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÁÉÓ les gens à consulter. Depuis, les 

prisonniers haïtiens de droit commun ont disparu de mes cauchemars de même que la morbidité de ma 

gardienne. 

1973 ɀ 1974 ɀ Rencontre avec Léa Roback et études à Concordia 

%Î ΧίέΩȟ ÊÅ ÆÅÒÁÉ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ,ïÁ 2ÏÂÁÃËȢ *ȭÁÉ ïÔï ÖÒÁÉÍÅÎÔ impressionnée par cette dame : 

ÆïÍÉÎÉÓÔÅȟ ÁÃÔÉÖÉÓÔÅ ÅÔ ÐÁÃÉÆÉÓÔÅȟ ÅÌÌÅ ÉÎÃÁÒÎÁÉÔ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔȢ ; ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÒÅÐÒises, je 

ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒÁÉ ÑÕÅÌÑÕÅÆÏÉÓ Û ÌȭOÇÌÉÓÅ 5ÎÉÔÁÒÉÁÎ ÓÕÒ ÌÁ ÒÕÅ 3ÉÍÐÓÏÎ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÁÉÔ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÄÅ 

toutes croyances confondues, qui avaient  ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÕÎ ÐÏÉÎÔ ÃÏÍÍÕÎȟ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔÁÒÉÓÍÅȢ 5ÎÅ ÆÏÉÓ 

installée à Québec,  nos contacts ont continué pendant un certain temps. De retour à Montréal dans les 

ÁÎÎïÅÓ ήήȟ ÊȭÁÉ ÒÅÖÕ ,ïÁ Û ÕÎÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ 6/)8 $%3 &%--%3Ȣ %ÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÄÅÍÅÕÒïÅ ÕÎÅ 

battante et une femme fière.  Son souvenir demeure vivant en moi. 

%ÎÆÉÎȟ ÊÅ ÍȭÉÎÓÃÒÉÓ Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔïȢ *ȭÁÕÒÁÉÓ ÁÉmé avoir un encouragement de ma famille à cet égard, mais 

ÃȭÅÓÔ ÌȭÉÎÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ totale. )ÌÓ ÍȭÁÕÒÁÉÅÎÔ ÁÐÐÒÏÕÖïÅ ÓÉ   ÊȭÁÖÁÉÓ ÄïÃÉÄï ÄȭÁÌÌÅÒ ÅÎ ÍïÄÅÃÉÎÅ ÏÕ ÅÎ ÄÒÏÉÔȢ 

-ÁÉÓ ÌÅÓ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÂÉÅÎ ÇÁÇÎÅÒ ÓÁ ÖÉÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÊÅ ÆÅrai toutes mes 

ïÔÕÄÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÓÁÎÓ ÊÁÍÁÉÓ ÁÖÏÉÒ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÁÖÅÃ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅ Û ÃÅ ÓÕÊÅÔȢ -ðÍÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭÏÂÔÉÅÎÄÒÁÉ 

mon bac, je ne leur en parlerai même pas. Je ne leur en veux pas car cette façon de voir est liée au fait 

ÑÕÅ ÌȭÉÍÍÉÇÒÁÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÐÅÎÓÅÒ ÓÕÒÔÏÕÔ ÁÕ ÃĖÔï ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅȟ ÃÁÒ ÓÁ ÓÕÒÖÉÅ ÅÎ 

dépend. 
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,Å ΧΧ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ΧίέΩȟ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÖÉÖÅ ïÍÏÔÉÏÎ ÑÕÅ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ÌÁ ÍÏÒÔ ÄÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ 3ÁÌÖÁÄÏÒ 

!ÌÌÅÎÄÅȢ ,Å ÍðÍÅ ÊÏÕÒ ÏÎ ÍȭÁÎÎÏÎÃÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÄïÃîÓ ÄÅ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÅÎ (ÁāÔÉȢ 5ÎÅ ÇÒÁÎde tristesse 

ÓȭÅÍÐÁÒÅ ÄÅ ÍÏÉȢ /Î ÎÅ ÐÏÕÒÒÁ ÁÔÔÅÎÄÒÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÔÅÒÒÅÒȟ ÃÁÒ Û *ïÒïÍÉÅ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ 

ÄÅ ÓÁÌÏÎ ÍÏÒÔÕÁÉÒÅȢ 5ÎÅ ÓÅÎÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÉÄÅ ÍȭÈÁÂÉÔÅȢ *Å ÓÕÉÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÑÕÅ ÍÏÎ ÐîÒÅ ÅÓÔ ÍÏÒÔ ÄÅ ÃÈÁÇÒÉÎȟ 

ÃÁÒ ÁÒÒÉÖï Û *ïÒïÍÉÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ Äȭ!ÌÅØÁÎÄÒÅ $ÕÍÁÓ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÌÕÓ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÖÁÉÔ ÄïÊÛ ïÔï : plusieurs de ses 

amis étaient ÍÏÒÔÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÑÕÉÔÔï la ville après le massacre perpétré par les sbires de Papa Doc. 

Quelques-ÕÎÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÐÒÉÓ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÌȭÅØÉÌȢ &ÉÎÉÓ ÌÅÓ ÂÅÁÕØ ÊÏÕÒÓ ÏĬ ÉÌ pouvait aller sur la Place publique 

rencontrer ses amis et rire à gorge déployée comme il le ÆÁÉÓÁÉÔ ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ du dictateurȢ )Ì ÎȭÁÖÁÉÔ ÑÕÅ 

67 ans.  

1975 ɀ Citoyenneté canadienne 

!Õ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ έΫ ÊÅ ÒÅëÏÉÓ ÍÏÎ ÃÅÒÔÉÆÉÃÁÔ ÄÅ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅÔï ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅȢ 5Î ÃÏÕÐÌÅ Äȭamis québécois,  
ÄȭÁÌÌïÇÅÁÎÃÅ ÐïÑÕÉÓÔÅȟ ÄïÃÉÄÅ ÄÅ ÍÅ ÆðÔÅÒȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅ Û ÃÅÔÔÅ 

invitation : sa femme et lui veulent absolument que son directeur de thèse soit présent à cette soirée. 

Pour avoir déjà rencontré ce monsieur à deux ou trois 

ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÃÈÅÚ ÅÕØȟ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕȭÉÌ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÉÔ 

Û ÍÏÉȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÒïÓÅÒÖÅÓȢ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ 

ÊȭÁÃÃÅÐÔÅÒÁÉ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÏÎ 

passera une soirée mémorable à discuter de politique 

internationale. Le lendemain de cette soirée, je reçois un 

superbe bouquet de fleurs de ce monsieur. Par la suite on 

se verra fort souvent.  Après quelques mois de 

fréquentÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒÁ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÉÖÒÅ ÁÖÅÃ ÌÕÉ Û 

Québec (il quittait son poste de professeur à Montréal pour 

aller travailler pour le gouvernement provincial). Je suis 

hésitante, car je sais que je vais choquer ma famille encore une fois. Je ne connais que trop bien ma 

ÍîÒÅȢ *Å ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÍðÍÅ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÝÍÅȟ ÉÌ Ù Á ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÏÎÖÅÎÁÎÃÅÓ ÑÕȭÏÎ ÄÏÉÔ 

respecter. 

Déménagement à Québec 

,ÏÒÓÑÕÅ ÊÅ ÐÁÒÌÁÉ Û ÍÅÓ ÁÍÉÓ ÈÁāÔÉÅÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÍÏÎÓÉÅÕÒ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÉÖÒÅ ÁÖÅÃ ÌÕÉ Û 1ÕïÂÅÃȟ ÉÌÓ 

ont trouvé cela fort excitant. Cela représentait un changement de mentalité chez les jeunes de ma 

ÇïÎïÒÁÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÔÉÎ ÄÅ ÍÏÎ ÄïÐÁÒÔ ÐÏÕÒ 1ÕïÂÅÃȟ ÉÌÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÔÏÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ Û ÍȭÁÉÄÅÒ Û 

ÍÅÔÔÒÅ ÍÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÍÉÏÎȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÌÅ ÃĞÕÒ ÇÒÏÓȟ ÃÁÒ 1ÕïÂÅÃ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÃȭïÔÁÉÔ ÌȭÉÎÃÏÎÎÕȢ 

Mon conjoint Jean-Claude Dubé 
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5Î ÓÁÍÅÄÉ ÍÉÄÉ ÊȭÁÒÒÉÖÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÂÁÎÌÉÅÕÅ ÄÅ Québec. 

En fait, cela va être mon chez moi, car la maison est à nous 

deux. Ma mère, malgré ses réticences, avait accepté de 

ÆÉÎÁÎÃÅÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÁÃÈÁÔ ÅÎ ÍÏÎ ÎÏÍȢ %ÌÌÅ ÖÏÕÌÁÉÔ 

ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÊÅ ÓÏÉÓ ÐÒÏÔïÇïÅ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÄïÐÅÎÄÅ ÐÁÓ 

ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÈÏÍÍÅȢ ,Á maison est grande, le terrain 

immense. Ma petite chienne  4ÒÉÐÐÉÅȟ ÑÕȭÕÎÅ ÄÁÍÅ ÄÅ ÌÁ 

tribu de la Réserve autochtone de Kahnawake ÍȭÁÖÁÉÔ 

donnée, est  avec moi. Quant à mon conjoint, il a son berger 

allemand. *Å ÓÕÉÓ ÕÎ ÐÅÕ ÐÅÒÄÕÅȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÍðÍÅ ÐÁÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ 

ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÌÅÓ ÌÉÅÕØ ÁÖÅÃ ÌÕÉ ÃÁÒ ÉÌ ÄÅÖÒÁ ÐÁÒÔÉÒ ÌÅ 

surlendemain.  

Dès le lundi je commence mon nouvel emploi à Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 

Laval ÁÕ ÂÕÒÅÁÕ ÄÕ ÒÅÇÉÓÔÒÁÉÒÅȟ ÊÅ ÍÅ ÓÅÎÓ ÃÏÍÍÅ ïÇÁÒïÅȟ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÊÅ ÔÒÁÖaillerai 

ÄÁÎÓ ÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅȢ $ÅÕØ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÁÐÒîÓ ÍÏÎ ÁÒÒÉÖïÅȟ ÌÅÓ ÐÒÏÆÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 

,ÁÖÁÌ ÓÅ ÍÅÔÔÅÎÔ ÅÎ ÇÒîÖÅȢ *Å ÍÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÅÎ ÃÈĖÍÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÇÒîÖÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÌÏÎÇÕÅȢ 

Me voici seule avec ma petite chienne. Trippie comprend ma tristesse et ne cesse de me suivre partout. 

Je me rends compte que Montréal me manque énormément, je commence à me demander si venir ici 

ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÅÒÒÅÕÒȢ *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ du coin ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅ Û ÐÁÒÔ ÕÎÅ 

%ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅ ÓȭÅÎÎÕÙÅÒ ÒÏÙÁÌÅÍÅÎÔȢ 0ÕÉÓȟ ÕÎ ÁÐÒîÓ-

ÍÉÄÉ ÊȭÅÎÔÅÎÄÓ ÆÒÁÐÐÅÒ Û ÍÁ ÐÏÒÔÅȟ ÊÅ ÖÏÉÓ ÕÎÅ ÆÅÍÍÅ ÎÏÉÒÅ 

avec un beau petit garçon, peut-être de trois ans. Elle 

ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ Á ÅÎÔÅÎÄÕ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ (ÁāÔÉÅÎÎÅ ÑÕÉ 

ÖÉÅÎÔ ÄȭÅÍÍïÎÁÇÅÒ Û cet endroit et elle voulait me souhaiter 

la bienvenue. Elle deviendra une bonne amie. 

$ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÂÁÎÌÉÅÕÅ ÎÏÕÓ ÎȭÁÒÒÉÖÉÏÎÓ ÐÁÓ Û ÎÏÕÓ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ 

relations. Nous avions des voisins avec lesquels  nous 

échangions des mots ÄȭÕÓÁÇÅ ÅÔ ÄÅÕØ ÐÒÏÆÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ 

Québec à Chicoutimi qui de tant en tant venaient passer 

quelques jours à Québec et avec qui on avait créé des liens. 

La grève des professeurs prend fin et nous devenons très 

Notre première maison à Québec 

Ma belle-fille, nos chiens et moi 
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proches ÄȭÕÎ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï Laval et de sa 

femme, qui sont Français. Cette relation va briser un peu la 

monotonie, car de temps à autre nous passons nos samedis 

soir avec eux. 

Expérience traumatisante 

Un soir à notre retour du travail, nous remarquons que des 

jeunes qui fréquentaient une salle de billard à côté de notre 

maison, nous regardaient avec hostilité, traversaient sur 

notre terrain et urinaient dans notre cour. CȭïÔÁÉÔ ÄÅ ÌÁ 

provocation. Mon coÎÊÏÉÎÔ ÍȭÁÖÁÉÔ dit de les ignorer. Prise 

ÄÅ ÒÁÇÅȟ ÎÅ ÌȭïÃÏÕÔÁÎÔ ÐÁÓȟ ÊÅ suis sortie pour leur parler et 

leur ai dit : si vous vous sentez assez braves pour sortir votre 

pénis pour faire pipi dans ma cour, vous devez être assez braves pour faire face à une femme.  Mal à 

ÌȭÁÉÓÅ ils se sont excusés. Mais vers 21 heures, des motocyclistes sont arrivés et se sont mis à lancer des 

bouteilles de coke et des canettes de bière chez nous. NÏÔÒÅ ÍÁÉÓÏÎ ÅÓÔ ÁÔÔÁÑÕïÅ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ *Å 

regarde par les fenêtres, aucune lÕÍÉîÒÅ ÄȭÁÌÌÕÍïÅ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÖÏÉÓÉÎÓȢ )Ì ÍÅ ÓÅÍÂÌÁÉÔ ÑÕÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ils 

ne se couchaient pas si tôt. Mon conjoint et moi sommes conscients de notre situation de faiblesse par 

rapport à ces durs qui attaquent notre maison. Notre berger allemand, Haddock, se ÒÅÎÄ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕȭÉÌ Ù 

Á ÄÁÎÇÅÒȟ ÉÌ ÎȭÁÒÒðÔÅ ÐÁÓ ÄȭÁÂÏÙÅÒȢ )Ì ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÎÏÕÓȟ ÌÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÄÅÈÏÒÓ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÅÍÐÉÒÅÒ ÌÁ 

situation. 

&ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÁÐÐÅÌÏÎÓ ÌÁ ÐÏÌÉÃÅȟ ÉÌÓ ÎÏÕÓ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÖÏÎÔ ÓÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÒÏÕÔÅ ÅÔ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ ÓÏÒÔÉÒȢ #Å 

ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ΨΦ ÍÉÎÕÔÅÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ ÑÕȭÉÌÓ ÁÒÒÉÖÅÎÔȢ -ÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÓÏÒÔ ÍÁÌÇÒï ÌȭÁÖÅÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÃÅȢ /Î 

ÎÏÕÓ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÁÃÃÕÓÁÔÉÏÎÓȟ ÍÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÁÃÃÕÓÅ ÌÅ ÃÈÅÆ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅȢ -ÏÉȟ ÊÅ ÍȭÅÍÐÒÅÓÓÅ 

ÄȭÁÊÏÕÔÅÒ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÁÃÃÕÓÅÒ ÌÅ ÔÙÐÅ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÆÁÉÓÁÉÔ ÎÏÉÒ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÅÔ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ 

pu identifier les gens. Je trouvais mon conjoint imprudent, car il devait partir deux jours plus tard et je 

restais seule. À partir de ce soir-là, je serai harcelée continuellement par ces gens. Ils savaient quÅ ÊȭïÔÁÉÓ 

seule, parfois avec ma belle-ÆÉÌÌÅ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÓÅÐÔ ÁÎÓ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ -ÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÓÅ ÆÁÉÓÁÉÔ ÁÐÐÅÌÅÒ ÌÅ Maudit 

français et moi la Maudite étrangère. Pourtant mon compagnon était Québécois. À part ma copine 

haïtienne et son mari (un Français) et troiÓ ÃÏÌÌîÇÕÅÓ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÄÅ ÍÏÎ ÍÁÒÉȟ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÉÏÎÓ ÁÕÃÕÎ 

soutien. La Police disait surveiller ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÂÉÚÁÒÒÅ ÊÅ ÎÅ ÌÅÓ ÖÏÙÁÉÓ ÑÕÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ 

ÊÁÍÁÉÓ ÕÎ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÃÅ ÎȭÅÓÔ ÖÅÎÕ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÅÒȢ  Selon les rumeurs, certains 

élus disaient que nous étions des séparatistes et que, pour cette raison, ils ne pouvaient pas nous aider. 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÍÁÕÖÁÉÓÅÓ ÌÁÎÇÕÅÓȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÉÏÎÓ ÐÁÓ ÌȭïÇÌÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÏÉÓÓÅ ÑÕÅ ÌÅ 

ÃÕÒï ÎȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÉÔ ÐÁÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÅs bonnes personnes du coin disaient que nous étions avant tout des 

étrangers. 

 

Mon conjoint, notre chien Haddock et moi 
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4ÏÕÔÅ ÃÅÔÔÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ïÔÁÉÔ ÂÉÅÎ ÉÒÏÎÉÑÕÅȢ 6ÏÉÌÛ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁÉÓÓï .Å× 9ÏÒË ÏĬ ÊÅ ÎÅ ÍÅ ÓÅÎÔÁÉÓ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 

en sécurité et que je me retrouvais dans une petite ville de la ÐÒÏÖÉÎÃÅ ÏĬ ÊȭÁÓÐÉÒÁÉÓ ÁÕ ÃÁÌÍÅ ÅÔ Û ÌÁ 

ÔÒÁÎÑÕÉÌÌÉÔï ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÆÁÉÓÁÉÓ ÁÔÔÁÑÕÅÒȢ 5ÎÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄȭÈÏÒÒÅÕÒȢ 

 
Carte des lieux du chapitre 3 
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CHAPITRE 4 

1976 à 1988 -  Ma vie à Québec 

Élection du Parti québécois 

Même dans les pires moments de la vie, il y a toujours une période de grâce. En novembre 1976, la 

victoire du Parti Québécois va créer une grande joie chez les membres et les sympathisants du 

parti.  Pour mon conjoint qui a été un péquiste de la première hÅÕÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÌÅ ÃÏÕÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ 

vieux rêve. Personnellement, mon plaisir était surtout de voir un parti qui prônait la sociale démocratie 

prendre le pouvoir. Ce soir-là, vite nous avons oublié nos ennuis avec nos insupportables voisins pour 

nous rendre au Colisée de Québec, afin de fêter avec la population. Les gens étaient euphoriques. De 

ma vie, ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÊÁÍÁÉÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐï Û ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎȢ  Ce soir-là, nous revenons chez nous sans 

trop penser à nos agresseurs. 

Après un certain temps, sans raison apparente, ÃÅÔ ÅÎÆÅÒ Á ÐÒÉÓ ÆÉÎȢ #ȭÅÓÔ  par un voisin que nous avons 

appris que notre maison avait été la cible de ces malfaiteurs parce que ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ du quartier les avait 

dénoncés à la police: pour commerce illicite. Eux ont décidé que les dénonciateurs ne pouvaient être 

ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄȭÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÓ ÍÁÕÄÉÔÓ ÖÏÉÓÉÎÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓȢ 

Voyage à Cuba 

Afin de se remettre de cette malheureuse histoire, on décide 

de partir pour Cuba durant toute la période des Fêtes de fin 

Ä΄ÁÎÎïÅȢ *ȭïÔÁÉÓ ÔÒîÓ ÃÏÎÔÅÎÔÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ce voyage, pour plusieurs 

ÒÁÉÓÏÎÓ ȡ ΧɊ (ÁāÔÉ ÅÔ #ÕÂÁ ÁÖÁÉÅÎÔ ÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄȭÁÍÉÔÉï Ƞ 

2) Bon nombre de Cubains, surtout du côté de Santiago sont 

de descendance haïtienne ; 3) La force de ce petit peuple 

caribéen et sa résilience soulevaient mon admiration. 

Bref, nous arrivons à la Havane, je ne me sens pas tout à fait 

ÕÎÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅȟ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÁÙÓ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȢ 

Comme un peu partout dans les Antilles, les gens sont 

chaleureux mais ce qui me frappe surtout chez les Cubains, 

ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÔ ÁÉÒ ÄÅ ÓÁÎÔï ÑÕÉ 

ÓÅ ÄïÇÁÇÅ ÄȭÅÕØȢ 5ÎÅ ÐÅÎÓïÅ ÔÒÉÓÔÅ ÍÅ ÖÉÅÎÔ ÅÎ ÔðÔÅȟ ÅÓÔ-ce 

ÑÕȭÕÎ ÊÏÕÒ (ÁāÔÉ ÁÒÒÉÖÅÒÁ Û ÎÏÕÒÒÉÒ ÓÏÎ ÐÅÕÐÌÅ ÃÏÍÍÅ #ÕÂÁ Á ÐÕ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ȩ 

Ce séjour au pays de José Martí Pérez ÍÅ ÒÅÖÉÇÏÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄȭÅÓÐÒÉÔ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÔÏÕÒÎÅ Û 1ÕïÂÅÃ 

ÁÖÅÃ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÑÕÉÔÔÅÒ cette banlieue, décidée de vendre notre maison. Inutile de dire que les acheteurs 

Une maison dans la campagne cubaine 



 30 

ne sont pas nombreux, Une semaine après la mise en vente de celle-

ci, nous dénichons une jolie maison centenaire dans le quartier Sillery 

Û 1ÕïÂÅÃȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÏÕÐ ÄÅ ÆÏÕÄÒÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÓÉÔÕïÅȟ ÌÅÓ ÆÅÎðÔÒÅÓ ÄÕ 

deuxième étage donnent sur le fleuve et nous ÎȭÁÖÏÎÓ ÑÕȭÛ ÔÒÁÖÅÒÓÅÒ 

la rue pour nous retrouver sur les bords du Saint-Laurent. De plus, 

ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ Û ÃÉÎÑ ÍÉÎÕÔÅÓ ÄÅ ÖÏÉÔÕÒÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌ ÏĬ ÊÅ 

travaille et poursuis mes études. Décorer chaque pièce de cette 

maison devient un plaisir immense.  À côté de nous, se trouve une 

maison centenaire comme la nôtre. Elle est habitée par une famille 

originaire de la Beauce. Quelques jours après notre arrivée, elle 

prendra contact avec nous. 

La Ville de Québec est parmi les plus belles ÄÕ #ÁÎÁÄÁȢ ,ÏÒÓÑÕȭÏÎ ÌÁ ÖÉÓÉÔÅȟ ÏÎ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÆÏÒÔ ÂÉÅÎ ÌÁ 

ÆÉÅÒÔï ÄÅ ÓÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 6ÉÅÉÌÌÅ #ÁÐÉÔÁÌÅȢ 'ÅÏÒÇÅÓ $ÏÒ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÕ évoquer Québec comme il le fait 

pour Montréal dans sa chanson, LA MANIC15:   

« Dis-moi c' qui s' passe à Montréal, 

Dans les rues sales et transversales 

Où tu es toujours la plus belle, 

Car la laideur ne t'atteint pasȣ » 

Peu habituée de vivre dans un milieu homogène, je ÎȭÁÉ 

ÐÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅ ÃÈÏÉØ ÑÕÅ ÄÅ ÍȭÁÄÁÐÔÅÒ. En fait, dans les 

années 70, il est rare de rencontrer sur la rue des 

ïÔÒÁÎÇÅÒÓȟ Û ÐÁÒÔ ÌÅÓ ïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌȟ 

quelques représentants de petites communautés 

immigrantes qui commencent peu à peu à prendre 

racine dans la ÖÉÅÉÌÌÅ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÅÔ ÌȭïÔïȟ ÌÁ Öille regorge de 

touristes durant toute la saison chaude. 

Mon conjoint et moi, ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄȭÕÎ ÃÏÐÁÉÎ ÈÁāÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÓÁ ÆÅÍÍÅȟ ÓÏÍÍÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÁÕØ 

gens de la diaspora haïtienne de Québec. Un groupe fort restreint composé en grande partie de 

professionnels. 

Selon les opinions recueillies Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ȡ ÉÌ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÄȭÁÍÉÔÉï Û 1ÕïÂÅÃȢ *ȭÁÌÌÁÉÓ 

vite le découvrir moi-mêmeȢ $ÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÄÏÕÚÅ ÁÎÎïÅÓ ÐÁÓÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÖÉÌÌÅȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÅÕ ÄÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ 

ÁÍÉÃÁÕØ ÑÕȭÁÖÅÃ ÄÅÕØ 1ÕïÂïÃÏÉÓ ÄÅ 1ÕïÂÅÃȢ *ȭÉÇÎÏÒÅ ÓÉ ÌÅÓ choses ont changé, mais dans les années 70, 

les préjugés envers les ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÃÈÏÓÅÓ ÃÏÕÒÁÎÔÅÓȢ "ÉÅÎ ÄÅÓ ÆÏÉÓ ÊȭÁÉ ÅÕ Û ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÐÏÓ 

                                                        
15 La Manic ɀ Georges Dor 

Une plage à Cuba 

Notre maison à Sillery, Québec 



 31 

fort déplaisants à cet égard. 

-ÁÌÇÒï ÔÏÕÔȟ ÊÅ ÖÁÉÓ ÍÅ ÃÒïÅÒ ÕÎ ÃÅÒÃÌÅ ÄȭÁÍÉÓ ÐÁÒÍÉ des Québécois en provenance dȭautres régions et 

parmi des étrangers vivant à QuébecȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÎÏÔÒÅ ÍÁÉÓÏÎ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ ÕÎ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÐÏÕÒ 

ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÕÄÉÁÎÔÓ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÓȢ &ÏÒÔ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÌÅ ÓÁÍÅÄÉ ÓÏÉÒȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÏÎÓ ÁÕÔÏÕÒ 

ÄȭÕÎ succulent repas accompagné de bons vins, discutant ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÄȭÕÎ ÂÏÎ ÏÕÖÒÁÇÅ 

ÏÕ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÑÕȭÏÎ ÁÖÁÉÔ ÌÕȢ )Ì ÎÏÕÓ ÁÒÒÉÖÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅ ÄÁÎÓÅÒȢ 3ÉÎÏÎȟ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ 

nombreux, nous passions la soirée à jouer au Scrabble ou au Boggle. Ces soirées resteront 

profondément dans ma ÍïÍÏÉÒÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÁÍÉÔÉïÓ ÑÕÉ ÄÕÒÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

sont nées de ces rencontres. 

Ces années passées à Québec vont  ðÔÒÅ Äȭune ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ȡ ÅÌÌÅÓ ÖÏÎÔ ÍȭÅÎÒÉÃhir 

ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÍȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÒÁÔÉÏÎÁÌÉÓÅÒȢ #ÅÃÉȟ ÃȭÅÓÔ ÇÒÝÃÅ Û ÍÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÅÎ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÅÔ 

à mon compagnon, ÈÏÍÍÅ ÃÕÌÔÉÖï ÅÔ ÁÉÍÁÎÔ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÓȢ %Î ÆÁÉÔȟ ÊȭÁÉ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÃÏÎÎÕ ÕÎ 

ÍÏÍÅÎÔ ÄȭÅÎÎÕÉ ÅÎ ÐÁÒÔÁÇÅÁÎÔ ÓÁ ÖÉÅȢ 0ÏÕÒ ÌÕÉ ÃȭïÔÁÉÔ ÒïÃÉÐÒÏÑÕÅȟ ÃÁÒ ÉÌ ÁÄÍÉÒÁÉÔ ma facilité à me faire 

des amis, mon besoin de vouloir toujours initier de nouveaux projets et ma joie de vivre.  

#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÂÅÁÕ ÊÏÕÒȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÎÏÕÓ ÍÁÒÉÅÒȢ ,Å Ψά ÁÏĮÔȟ ÊÏÕÒ ÄÕ ÍÁÒÉÁÇÅȟ ÉÌ ÐÌÅÕÔ Û 

verse et le vent se met de la partie. Nous arrivons à Ìȭ(ĖÔÅÌ ÄÅ 6ÉÌÌÅȟ ÊÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÆÒÏÉÄÅ ÅÔ 

ÉÍÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅȢ ,Å ÐÒÏÔÏÎÏÔÁÉÒÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÌÁ ÃïÒïÍÏÎÉÅ ÅÔ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÁÓÓÉÓÔÅÒ ÁÕ ÍÁÒÉÁÇÅ ÄÅ 

ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÁÕÔÒÅȢ  *Å ÃÒÏÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÅÕÒȢ 

Les amis à Québec 
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$ȭÕÎ ÃÏÍÍÕn accord, nous avions opté pour un mariage bien 

simple avec nos deux témoins, nos deux mères et quelques amis 

intimes pour  déjeuner à la maison après la cérémonie. Afin de 

ÆÁÉÒÅ ÐÌÁÉÓÉÒ Û ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÉÏÎÓ ÁÃÃÅÐÔï ÑÕȭÕÎÅ ÄÅÕØÉîÍÅ 

réception se tienne par la suite à Montréal. 

/Î ÁÒÒÉÖÅ Û ÌÁ ÍÁÉÓÏÎȟ ÕÎÅ ÑÕÉÎÚÁÉÎÅ ÄȭÁÍÉÓ ÎÏÕÓ ÁÔÔÅÎÄÅÎÔȢ .ÏÔÒÅ 

mariage ressemble beaucoup à nos soirées : le lunch est succulent, 

le vin coule à flot et nous sommes, comme à ÌȭÁÃÃÏÕÔÕÍïe, en train 

de discuter mais ce jour-là, nous ne nous prenons pas trop au 

ÓïÒÉÅÕØȢ 1ÕÁÎÔ Û ÎÏÓ ÄÅÕØ ÍîÒÅÓȟ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÕÎ 

peu dépassées.  

À 14 heures, tous les invités sont partis. Les 

témoins et ma mère reprennent la route de 

Montréal. Une fois seuls, nous allons dans la salle 

qui nous sert de bibliothèque, nous mettons de la 

musique classique et passons un après-midi 

relaxant sans penser où nous mènera cette 

nouvelle route. 

1980 - Le mouvement des femmes 

 À Québec, bien que la population soit moins 

nombreuse que celle de Montréal, le mouvement 

féministe16 commence à prendre de ÌȭÁÍÐÌÅÕÒȟ plus particulièrement dans les milieux universitaire et 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓi que bon nombre de femmes participeront à la Marche des femmes en 1980, 

(marche en réaction à la question des Yvettes)  à partir de Québec. Ne voulant pas manquer un tel 

ïÖïÎÅÍÅÎÔȟ ÊȭÙ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒÁÉ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÁÍÉÅ ÅÔ ÍÏÎ ÍÁÒÉ ɉÌȭÕÎ ÄÅÓ ÒÁÒÅÓ ÈÏÍÍÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÓ).  

-ÁÌÇÒï ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÃÃÏÒÄÅ Û ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅÓ ÓÅØÅÓȟ ÊÅ ÎÅ ÃÒÏÉÓ ÐÁÓ ÑÕÅ ÃÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ 

réalité de toutes les femmes. Elle ne saurait être un bloc monolithique puisque nous ne sommes pas 

toutes de même culture. En ce qui me concerne, je ÓÕÉÓ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÓÅÃÔÁÒÉÓÍÅȢ *Å ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅ : je crois 

que nous devons femmes et hommes travailler ensemble, ÁÆÉÎ ÄȭÁÒÒÉÖÅÒ Û ÌȭïÇÁÌÉÔïȢ  Avec 

évidemment ceux qui sont prêts Û ÌÅ ÆÁÉÒÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÖÏÉÒ ÌȭÈÏÍÍÅ comme « Ìȭennemi » ne fait pas 

partie de ce que je considère comme une attitude humaniste.  

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÉÌ ÓÅÒÁÉÔ ÉÌÌÕÓÏÉÒÅ ÄÅ ÓȭÁÔÔÅÎÄÒÅ Û ÃÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ sur la  planète suivent le 

                                                        
16 Une Sorcière Comme Les Autres ɀ Pauline Julien 

Notre mariage à l'Hôtel de Ville de Québec 

-Á ÓĞÕÒ 'ÅÒÄÁȟ ma mère et moi - le jour de mon mariage 
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même cheminement ÑÕÅ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅ ÐÏÕÒ ÁÒÒÉÖÅÒ Û ÌȭïÇÁÌÉÔïȢ /Î Îe saurait perdre de 

vue que les réalités ne sont pas les mêmes. La femme caucasienne a acquis des droits que la femme 

ÍÅÍÂÒÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÖÉÓÉÂÌÅȟ ÍðÍÅ ÖÉÖÁÎÔ ÅÎ /ÃÃÉÄÅÎÔȟ Á ÅÎÃÏÒÅ Û ÌÕÔÔÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÃÑÕïÒÉÒȢ #ȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ 

la solidarité interraciale doit se prouver : Esmeralda Thornhill, avocate, membre du Congrès des femmes 

noires du Canada, dit ceci en 1992 : « Le féminisme québécois ne peut plus se voir comme monolithique. 

)Ì ÄÏÉÔ ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÒÁÃÉÁÌÅÓȟ ÃÈÁÎÇÅÒ ÓÏÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ affronter le racisme qui 

colore encore ses pratiques. » À cela, Françoise David réplique « Et les femmes pauvres ? On les oublie 

ici. La solidarité doit se développer entre races, mais aussi entre classes. » 

En attendant, voulant bien saisir tous les aspects du mouvement, je lis tous ce que je peux trouver 

comme littérature sur le féminisme et je continue à aller aux conférences que donnent les femmes de 

Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌȢ  

Le Référendum de 1980 

La question posée est la suivante :  « Le gouvernement du Québec a fait connaître sa proposition d'en 

arriver, avec le reste du Canada, à une nouvelle entente fondée sur le principe de l'égalité des peuples : cette 

entente permettrait au Québec d'acquérir le pouvoir exclusif de faire ses lois, de percevoir ses impôts et 

d'établir ses relations extérieures, ce qui est la souveraineté et, en même temps, de maintenir avec le 

Canada une association économique comportant l'utilisation de la même monnaie; aucun changement de 

statut politique résultant de ces négociations ne sera réalisé sans l'accord de la population lors d'un autre 

référendum; en conséquence, accordez-vous au gouvernement du Québec le mandat de négocier l'entente 

proposée entre le Québec et le Canada ? » 

Le référendum du 20 mai 1980 est annoncé. Malgré le côté 

paisible de la Vieille Capitale, on sent une certaine tension dans 

ÌȭÁÉÒȢ 3ÁÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÅÎÓ le disent, on peut facilement repérer les 

adeptes du OUI et ceux du NON.   Le milieu restreint des 

1ÕïÂïÃÏÉÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅ ÄÅ 1ÕïÂÅÃ est partagé : on 

ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÙÍÐÁÔÈÉÓÁÎÔÓ ÄÕ 01 ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ 

ÁÃÑÕÉÓ ÁÕ ÆïÄïÒÁÌÉÓÍÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎȢ "ÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÅ 

sentent pris entre deux feux : ils aiment le Québec, mais ils 

senÔÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÄÅÔÔÅ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ qui les 

Á ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÓ ÅÔ ÄÏÎÔ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÄïÔÅÎÔÅÕÒÓ ÄÕ ÐÁÓÓÅÐÏÒÔȢ 3ȭÉÌÓ 

ÓȭÁÆÆÉÃÈÅÎÔ ÏÕÖÅÒÔÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ /5)ȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÌÅÓ ÐÅÒÃÅÖÒÏÎÔ 

comme traîtres ÁÕ #ÁÎÁÄÁȢ 3ȭÉÌÓ ÓÅ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÐÕÂÌÉÑÕÅÍÅÎÔ 

ÐÏÕÒ ÌÅ ./.ȟ ÄȭÁutres les considèreront comme traîtres à la 

cause québécoise. Une expression anglaise résume bien un tel 

ïÔÁÔ ÄȭÅÓÐÒÉÔ : ÄÁÍÎÅÄ ÉÆ ÙÏÕ ÄÏȟ ÄÁÍÎÅÄ ÉÆ ÙÏÕ ÄÏÎȭÔ. %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ mots, quelle ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÁ ÖÏÉÅ ÑÕȭÏÎ 

choisit de prendre, on sera condamné ou critiqué. 

Campagne référendaire 1980 
(Source : http://bit.ly/2D5D8GS) 
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Soulignons que ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÆÁÎÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ considéraient ÑÕȭÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÅÎÌÅÖÅÒ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄÅ 

ÖÏÔÅ ÁÕØ #ÁÎÁÄÉÅÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ïÔÒÁÎÇîÒÅȟ ÅÔ ëÁ ÊÅ ÌȭÁÉ ÂÉÅÎ ÅÎÔÅÎÄÕ ÃÈÅÚ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÑÕÉ ÓÁÖÁÉÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ 

ÖÅÎÁÉÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÅÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÄÉÓÃÕÔÅÒȢ *ȭÁÉ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎÔÅÎÄÕ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÄÉÒÅ ÑÕÅ 

ÌÅÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÎÅ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÓÅ ÍðÌÅÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÁÆÆÁÉÒÅ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ de 

gens « de souche ȻȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÍÂÉÁÎÃÅ ÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÒÎée du 

référendum. 

Enfin, le 20 mai arrive et le NON ÌȭÅÍÐÏÒÔÅ Û 59,56 %. Mon mari est dans un état de prostration. Je le 

ÒÅÇÁÒÄÅ ÅÔ ÊȭÁÉ ÍÁÌ ÐÏÕÒ ÌÕÉȢ *ȭÁÕÒÁÉÓ ÁÉÍï ÑÕȭÉÌ ÓȭÅØÐÒÉÍÅȟ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÍÅÔÔÅ ÅÎ ÃÏÌîÒÅȟ ÑÕȭÉÌ ÐÌÅÕÒÅȟ ÒÉÅÎ ÄÅ 

ÔÏÕÔ ÃÅÌÁȢ *ȭÅÓÓÁÉÅ ÄÅ ÔÒÏuver les mots justes qui pourraient apaiser cette douleur profonde, mais rien 

nȭÙ fait. Il est dévasté. Les amis viennent le voir et font tout pour le revigorer, mais ÃȭÅÓÔ peine perdue, 

car ÄîÓ ÑÕȭÉÌÓ ÐÁÒÔÅÎÔȟ ÉÌ ÒÅÔÏÍÂÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÔÒÉÓÔÅÓÓÅȢ &ÉÎÁÌÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÃÃÒÏÃÈÅÒÁ Û ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÒÁÓÅ ÄÕ 

discours référendaire prononcé par René Lévesque le soir du référendum : « 3É ÊȭÁÉ ÂÉÅÎ ÃÏÍÐÒÉÓȟ ÍÅÓ 

chers amis, si je vous ai bien compris, vous êtes en train de dire à la prochaine fois. » Par contre, malgré son 

profoÎÄ ÄïÓÉÒ ÄÅ ÖÏÉÒ ÓÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ du Québec, ÍÏÎ ÃÏÍÐÁÇÎÏÎ ÎȭÁÃÃÅÐÔÅÒÁ ÐÁÓ ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ 

xénophobe exprimée par certains lors de la campagne référendaire. 

Les lendemains du Référendum de 1980 

Le référendum est déjà derrière nous, la vie reprend son cours. Je me joins à Amnistie internationale (la 

branche de Québec) ; je lis de plus en plus sur la social-démocratie et ÃÅÌÁ ÍȭÁÍîÎÅÒÁ Û ÄÅÖÅÎÉÒ ÍÅÍÂÒÅ 

du NPD, puis vice-présidente (région de Québec). Voulant garder le contact avec ma 

communauté d'origineȟ ÊÅ ÊÏÉÎÄÒÁÉ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ (ÁāÔÉÅÎÓ ÄÅ 1ÕïÂÅÃȢ  *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ 

ÍȭïÔÏÕÒÄÉÒȢ *ȭÁÉ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÍȭÅÎÇÁÇÅÒ ÍÁÉÓ ÅÓÔ-ce que je fuis quelque chose en même temps ? 

Entre-temps, une amie et collègue de travail, ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÁÌÌÅÒ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ ÁÖec ses études 

universitaires, ÖÉÅÎÄÒÁ ÖÉÖÒÅ ÃÈÅÚ ÎÏÕÓȢ )ÎÕÔÉÌÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÃÏÎÔÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÖÏÉÒ ÐÕÉÓÑÕÅ ÑÕÅ 

mon conjoint et moi ÌȭÁÐÐÒïÃÉÏÎÓȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÎÏÕÓ ÈÁÂÉÔÏÎÓ ÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎ ÑÕÉ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÔÒÏÐ ÇÒÁÎÄÅ ÐÏÕÒ ÄÅÕØ 

ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÃÅÔÔÅ ÁÍÉÅ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÓĞÕÒ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÅÌÌÅȟ ÓÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÅÔ ÓÁ ÆÉÌÌÅ ÆÏÎÔ ÄȭÅÍÂÌïÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÍÁ ÆÁÍÉÌÌÅȢ  

Ces années 80 ne nous laissent pas le temps de respirer. VÏÉÌÛ ÑÕȭÅÎ ΧίήΧ ïÃÌÁÔÅ ÌÁ ÇÒîÖÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÉÍ ÄÅÓ 

prisonniers rïÐÕÂÌÉÃÁÉÎÓ ÉÒÌÁÎÄÁÉÓȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄÅ 1ÕïÂÅÃȟ ÄÅÓ ÁÍÉÓ ÅÔ ÍÏÉ ÐÒÅÎÄÒÏÎÔ ÌȭÁÕÔÏÂÕÓ 

ÄÅ ÌÁ 6ÉÅÌÌÅ #ÁÐÉÔÁÌÅ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÒÅÎÄÒÅ Û ÕÎÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎ Û /ÔÔÁ×Á ÁÆÉÎ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÎÏÔÒÅ ÓÏÌÉÄÁÒÉÔï ÁÖÅÃ 

ÌÅÓ ÇÒïÖÉÓÔÅÓȢ -ÁÒÇÁÒÅÔ 4ÈÁÔÃÈÅÒȟ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÎÇÌeterre ne cédera pas aux demandes de ces 

ÄÅÒÎÉÅÒÓȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ΧΦ ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÍÏÕÒÒÏÎÔ ÄÅ ÆÁÉÍ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓÑÕÅÌÓ "ÏÂÂÙ 3ÅÁÌÓ ɉïÌÕ ÄïÐÕÔï ÄÕÒÁÎÔ 

la grève) après 66 jours de grève. !ÐÒîÓ ÃÅÔÔÅ ÔÒÉÓÔÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÊȭÉÒÁÉ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÁÎÉÆÓȢ 

HeureÕÓÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÂÏÕÃÌï ÍÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓȟ ÃÁÒ ÌÁ ÆÁÔÉÇÕÅ ÍÅ ÇÁÇÎÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ 

plus, je mets cela sur le compte de mes activités.  Mais un 26 décembre, prise ÄȭÕÎÅ douleur atroce au 
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ÃÏÌÏÎȟ ÏÎ ÍȭÁÍîÎÅ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ Û ÌȭÈĖÐÉÔÁÌ ÅÔ ÊÅ ÎȭÅÎ ÓÏÒÔÉÒÁÉ ÑÕȭÛ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÊÁÎÖÉÅÒȟ après une chirurgie 

majeure. Lorsque je regagne la maison, je suis méconnaissable, je pèse à peine 88 livres. Un an plus 

tôt,  ÊȭÁÖÁÉÓ ÓÕÂÉ ÕÎÅ ÈÙÓÔïÒÅÃÔÏÍÉÅ ÅÔ ÍÅ revoilà malade. Je suis révoltée, mais décidée à regagner ma 

santé à tout prix.  

Quelque temps après, à mon retour au travail, un matin, un collègue, avec un regard futé, me remet une 

ÇÒÁÎÄÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÕ ÒÅÃÔÏÒÁÔȢ *Å ÍȭÅÍÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÉÒȢ ; ÍÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓÕÒÐÒÉÓÅȟ ÃȭÅÓÔ 

mon diplôme de 1er cycle, mon Baccalauréat ès AÒÔÓȢ *Å ÓÕÉÓ ïÍÕÅȢ *ȭÁÉ ÕÎ ÄïÓÉÒ ÆÏÕ ÄÅ ÐÌÅÕÒÅÒ : 

pleurer en repensant à toutes les nuits blanches où je passais des heures à préparer mes travaux tout en 

ÄÅÖÁÎÔ ÍÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÌÅ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ ÍÁÔÉÎȟ ÐÌÅÕÒÅÒ ÄȭÁÖÏÉÒ ÔÅÎÕ ÌÅ ÃÏÕÐ ÅÔ ÄÅ ÎȭÁÖÏÉÒ pas 

abandonnéȢ $ÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÇÅÎÓ ÃÏÍÍÅ ÍÏÉ ÌȭÏÎÔ ÆÁÉÔȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕȭÉÌÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÔÏÕÓ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÃÅ ÑÕÅ 

ÊÅ ÒÅÓÓÅÎÓȟ ÌÁ ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ïÔï ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÂÏÕÔȟ ÍÁÌÇÒï ÌÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓȢ 

Le temps passe et je constate que depuis mon arrivée à Québec, ÊȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ 

ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÌÏÎÇȟ ÐÌÕÓ ÆÒÏÉÄ ÅÔ ÐÌÕÓ ÅÎÎÅÉÇï ÑÕȭÛ -ÏÎÔÒïÁÌȢ  Malgré cette 

ÁÐÐÒïÈÅÎÓÉÏÎȟ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÊÏÉÅ ÑÕÅ ÊȭÁÓÓÉÓÔÅ Û ÌÁ ÔÏÍÂïÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÎÅÉÇÅÓȟ 

spectacle plutôt féérique, ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭÙ ÐÒðÔÅ Û ÍÅÒÖÅÉÌÌÅȢ 

!Õ ÄïÂÕÔȟ ÖÏÕÌÁÎÔ ÆÁÉÒÅ ÐÌÁÉÓÉÒ Û ÍÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÑÕÉ ÁÐÐÒïÃÉÅ ÌÅÓ ÓÐÏÒÔÓ ÄȭÈÉÖÅÒȟ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÁÉÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

ÄÉÍÁÎÃÈÅÓ ÄȭÁÌÌÅÒ ÆÁÉÒÅ ÄÕ ÓËÉ ÄÅ ÆÏÎÄ ÁÖÅÃ ÌÕÉȢ  .ȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÓÐÏÒÔÉÖÅ ÄÁÎÓ ÌȭÝÍÅȟ ÊÅ ÍÅ ÌÁÓÓÅ ÄÅ Ães 

ÒÁÎÄÏÎÎïÅÓ ÈÉÖÅÒÎÁÌÅÓȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÃȭïÔÁÉÔ ÕÎ ÐÌÁÉÓÉÒ ÌȭïÔï ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄÁÎÓ ÓÅÓ ÒÁÎÄÏÎÎïÅÓ 

ÐïÄÅÓÔÒÅÓȢ *Å ÇÁÒÄÅ ÕÎ ÂÏÎ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÄȭÕÎÅ ÂÁÌÌÁÄÅ ÁÖÅÃ ÍÏÎ ÍÁÒÉ ÅÔ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÁÍÉÓȟ ÕÎ ÄÉÍÁÎÃÈÅ 

ÄȭïÔïȟ ÄÁÎÓ le parc de la Vallée Jacques-CartierȢ *ȭÁÖÁÉÓ ïÔï ïÂÌÏÕÉÅ ÐÁÒ ÌȭÉÍÍÅÎÓÉÔï ÅÔ ÌÁ ÂÅÁÕÔï ÄÅÓ 

ÌÉÅÕØȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ 6ÉÅÉÌÌÅ ÃÁÐÉÔÁÌÅ : la proximité entre la Ville et les grands espaces. Fort 

ÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÃÅÓ ÓÉÔÅÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ðÔÒÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ Û ÌȭÁÂÒÉ ÄÅ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒÓ ÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒÓȢ 

Malgré la beauté ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÅÔ ÕÎÅ ÖÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÆÏÒÔ ÒÅÍÐÌÉÅȟ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÒÅÓÓÅÎÔÉÒ ÕÎ 

ÍÁÌÁÉÓÅ ÑÕÉ ÍȭÏÐÐÒÅÓÓÅȢ 0ÅÕ Û ÐÅÕȟ ÊÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÑÕÅ ÍÁÌÇÒï ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÐÌÁÉÓÉÒ ÑÕÅ ÊÅ ÐÒÅÎÄÓ ÄÁÎÓ ÍÅÓ 

ïÃÈÁÎÇÅÓ ÉÎÔÅÌÌÅÃÔÕÅÌÓ ÁÖÅÃ ÍÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔȟ ÄîÓ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÉÓÃÕÔÅr du quotidien, de notre vie en tant 

ÑÕÅ ÃÏÕÐÌÅȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÎȭÙ ÅÓÔ ÐÁÓ ÃÁÒ ÌÅ ÃÏÕÒÁÎÔ ÎÅ ÐÁÓÓÅ ÐÁÓ ȡ ÔÏÕÔ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÅÍÉÓ Û ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȢ 

Un plus tard qui finira par se transformer   en un jamais.  Alors que tous ceux qui fréquentent notre 

maison nous voient comme le couple exemplaire, moi ÊÅ ÓÅÎÓ ÑÕȭÉÌ ÖÁ ÐÌÕÔĖÔ Û ÌÁ ÄïÒÉÖÅȢ 

En route pour Rimouski 

Plus tard, à ÌȭÉÎÖÉÔÁÔÉÏÎ Äȭamis qui enseignent à Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ 1ÕïÂÅÃ Û 2ÉÍÏÕÓËÉ et habitent le Bic 

(Parc national annexé à la ville de Rimouski en 2009), nous décidons de faire un séjour dans cette partie 

du pays : ÃȭÅÓÔ ÌȭïÍÅÒÖÅÉÌÌÅÍÅÎÔȢ Et le fait que ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅ ÌÏÎÇÅ ÌÅ ÆÌÅÕÖÅ ÍȭïÐÁÔÅȢ *ȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï 
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fascinée ÐÁÒ ÌȭÅÁÕ et je suis comme hypnotisée par ce 

paysage que je ne quitte pas des yeux.  Paysage nettement 

différent de celui de la Côte-.ÏÒÄ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ 

visitée quelques années auparavant. Il me semble que pour 

bien connaître le Québec, il faut découvrir ses régions et 

ne pas se limiter à visiter strictement ses villes importantes. 

Au retour de cette randonnée, nous nous arrêtons 

aux Jardins de Métis (désignés lieu historique du Canada en 

1995). Un endroit où la beauté des lieux, l'art et le bon goût 

ÓÅ ÃĖÔÏÉÅÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÇÅÎÒÅ ÄȭÉÍÁÇÅÓ qui nous réconcilie avec 

la vie et nous permet de mieux accepter ses vicissitudes.  

 

 

 

l'Université du Québec à Rimouski 

Les Jardins de Métis (Source : http://bit.ly/2I6JtWg ) 
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Le cap vers le Maroc 

,Á ÖÉÅ ÒÅÐÒÅÎÄ ÓÏÎ ÃÏÕÒÓȟ ÎÏÕÓ ÖÏÉÌÛ ÄÅ ÒÅÔÏÕÒ Û 1ÕïÂÅÃȢ "ÉÅÎÔĖÔ ÃÅ ÓÅÒÁ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ ÁÖÅÃ ÔÏÕÔÅ ÓÁ 

ÆïÒÏÃÉÔïȢ *Å ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÙÃÌÅ ÄȭïÔÕÄÅÓȢ $ÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÉÎÖÉÔïÅ Û 

plusieurs reprises à participer à des émissions de Radio Canada (CBC le réseau anglais) à Québec. Ces 

visites à CBC vont me permettre de découvrir mon attirance pour les communications en général et plus 

particulièrement pour les relations publiques.  

 

 

Pour ÆÕÉÒ ÌÅÓ ÉÎÃÏÎÖïÎÉÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ et voulant donner un nouvel élan à notre couple, nous partons faire 

un séjour au Maroc. À vrai dire, arrivée sur les lieux, je ne me suis pas sentie dépaysée, mais plutôt 

ïÍÅÒÖÅÉÌÌïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÅÔ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÈÕÍÁÉÎȟ ÊȭÁÉ ïÔï ÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎÎïÅ ÐÁÒ 

la variété des types physiques, la chaleur de ce peuple et sa générosité. Quant aux parents des étudiants 

et des amis marocains que nous côtoyions à Québec, ils ne savaient plus quoi faire pour rendre notre 

séjour agréable. Et, ÃÅ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÕÎ ÓÏÕÖÅÎÉÒ ÉÎÏÕÂÌÉÁÂÌÅȟ ÃȭÅÓÔ ÎÏÔÒÅ ÒÁÎÄÏÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÓÅÒÔȢ 

Là, je me suis sentie totalement dépaysée en traversant ces kilomètres de sable pour avoir enfin la 

ÓÕÒÐÒÉÓÅ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ à une oasis. Difficile de décrire la sensation de ravissement ÒÅÓÓÅÎÔÉÅȢ *ȭÁÖÁÉÓ 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭðÔÒÅ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÉÒÒïÅÌȟ dans un film, un rêve... 

Cartes postales du Maroc 
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Excursion dans le désert  

#Å ÑÕÉ Á ÍÉÓ ÕÎÅ ÏÍÂÒÅ ÁÕØ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÏÕÖÅÎÉÒÓ ÑÕÉ ÍÅ ÒÅÓÔÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÅÕ ÄÅ ÐÌÁÃÅ 

ÑÕȭÏÃÃÕÐÁÉÔ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÍÁÒÏÃÁÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ  

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÁÐÐÏÒÔï Û ÎÏÔÒÅ ÃÏÕÐÌÅ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÄïÐÁÒÔ  que nous espérions. En fait, 

ÃȭïÔÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔ ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ 

Un séjour au pays natal - 1984 

$Å ÒÅÔÏÕÒ ÄÕ -ÁÒÏÃȟ ÄïÊÛ ÊȭÅÎÖÉÓÁÇÅ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÖÏÙÁÇÅ ÅÎ Haïtiȟ ÌȭÈÉÖÅÒ ÓÕÉÖÁÎÔȢ 1ÕÅÓÔÉÏÎ 

de retrouver mes racinesȟ ÄÅ ÒÅÖÏÉÒ ÍÏÎ ÐÁÙÓ ÎÁÔÁÌ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁÉÓÓï ÄÅÐÕÉÓ ÐÒîÓ ÄÅ Ψή ÁÎÓ ÓÁÎÓ ÊÁÍÁÉÓ Ù 

être retournée, de rencontrer le peu de famille qui me restait là-bas et aussi de prendre une décision par 

ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ  
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-ÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÓȭÉÎÑÕÉîÔÅ ÄÅ ce projet : ÄȭÁÂÏÒÄ, il craint pour ma sécurité à cause de mon passé de 

militante et de mes nombreuses présences à des manifs ;   aussi il a peur que le choc ne soit trop grand 

vu la dégradation ÄÅ ÌȭïÔÁÔ du pays. Pour avoir visité (ÁāÔÉȟ ÉÌ ÓÁÉÔ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÄÅs années 50 

ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÌÁÉÓÓïȢ  Finalement, on fait une entente ȡ ÉÌ ÍȭÁÐÐÅÌÌÅÒÁ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÏÉÒs.  On invente un code, 

ÃȭÅÓÔ-à-dire une phrase-clé que je prononcerai si je suis en danger. Si jamais cela arrive, il communiquera 

ÁÖÅÃ Ìȭ!ÍÂÁÓÓÁÄÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁ ÅÎ (ÁāÔÉ ÅÔ ÖÉÅÎÄÒÁ ÍðÍÅ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÍÅ ÒÁÍÅÎÅÒ à Québec.  À vrai 

ÄÉÒÅȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÐÅÕÒȟ ÃÁÒ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÍÏÒÔ ÄÅ 0ÁÐÁ $ÏÃ ÅÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÕ ÆÉÌÓȟ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ 

légèrement améliorée. On continue à faire des arrestations, mais pas autant que sous le règne féroce 

de François Duvalier. 

5ÎÅ ÃÏÌÌîÇÕÅ ÄÅ ÂÕÒÅÁÕ ÄïÃÉÄÅ ÄÅ ÍȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒȟ ÃÁÒ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅ ÃÏāÎÃÉÄÅ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÖÁÃÁÎÃÅÓȢ $Å ÐÌÕÓȟ 

ÅÌÌÅ ÎȭÁÕÒÁ ÐÁÓ Û ÖÉÖÒÅ Û ÌȭÈĖÔÅÌ ÐÕÉÓÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÕÓÉÎÓ Äȭ(ÁāÔÉ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÅÒÄÕ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÎÏÕÓ 

invitent à séjourner chez eux. 

Le grand jour arrive et nous voilà, ma collègue et moi, dans un avion de Québec Air en route pour la 

Perle des Antilles. Après quelques heures de vol, nous voilà survolant ÌÅÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÓ Äȭ(ÁāÔÉȢ *ȭÁÉ 

ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÖÏÉÒ ÕÎ ÐÁÙÓÁÇÅ ÌÕÎÁÉÒÅȟ ÃÒÁÔîÒÅÓ ÅÎ ÍÏÉÎÓȢ *ȭÁÉ ÌÅ ÃĞÕÒ ÇÒÏÓȟ ÊÅ ÍÅ ÄÉÓ : toute cette 

ÄïÓÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÏÄÕÉÔÅ durant mon absence. Probablement que ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭÁÉ ÑÕÉÔÔï 

Haïti, ces montagnes étaient déjà dénudées. Je ÓÕÉÓ ÓÁÎÓ ÐÁÒÏÌÅȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÅÎÔÅÎÄÕ ÐÁÒÌÅÒ ÄÅ ÔÏÕÔ 

cela, mais ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÃÈÏÓÅȟ ÖÏÉÒ ÃȭÅÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅȢ  À ÌȭÁÔÔÅÒÒÉÓÓÁÇÅȟ ÍÏÎ ÃĞÕÒ bat la chamade, 

ÊÅ ÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÓȭÉÌ ÎÅ ÖÁ ÐÁÓ ÓȭÁÒÒðÔÅÒ !  Ce serait bête de mourir avant dȭÁÖÏÉÒ ÍðÍÅ ÒÅÖÕ ÌÅ ÐÁÙÓȢ  Quant 

à ma collègue, elle regarde tout cela, un peu émerveillée, mais apeurée. 

; ÌÁ ÄÅÓÃÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÏÎȟ ÎÏÕÓ ÓÕÉÖÏÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÓÓÁÇÅÒÓ ÅÔ ÒÅÎÔÒÏÎÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÑÕÉ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ïÔÁÉÅÎÔ ÌÅÓ 

ÄÏÕÁÎÅÓȢ $ÅÐÕÉÓ ÃÅ ÖÏÙÁÇÅȟ ÌÅ ÐÁÙÓ ÓȭÅÓÔ ÄÏÔï ÄȭÕÎ ÁïÒÏÐÏÒÔ ÆÏÒÔ ÍÏÄÅÒÎÅȢ ; ÐÅÉÎÅ les 

douanes franchies, je vois venir vers nous un jeune homme assez bien mis qui, avec un grand sourire,  se 

présente comme étant le chauffeur de Monsieur et de Madame X.   Un couple ÌÅ ÓÕÉÔȟ ÃȭÅÓÔ ÍÁ ÃÏÕÓÉÎÅ 

et son mari. La rencontre est chaleureuse et ma collègue est accueillie comme si elle avait 

toujours connu la famille. Le chauffeur part avec nos valises dans une voiture et nous avec le 

couple dans leur propre voiture. Le soir descend déjà sur Port-au-Prince, je suis trop fatiguée pour faire 

attention Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅ ÔÒÁÊÅÔȢ  On arrive devant une villa ÁÓÓÅÚ ÉÍÐÏÓÁÎÔÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÌÛȟ ÃÈÅÚ 

ÍÅÓ ÃÏÕÓÉÎÓȟ ÑÕȭÏÎ demeurera durant notre séjour en Haïti. Ma collègue et moi sommes 

impressionnées par le confort de la chambre à coucher.  *ȭÁÐÐÒïÃÉÅȟ ÍÁÉÓ ÊÅ ÓÕÉÓ ÆÏÕÒÂÕe et je 

ÍȭÅÍÐÒÅÓÓÅ ÄȭÁÌÌÅÒ ÁÕ ÌÉÔȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÊȭÁÉ ÈÝÔÅ ÁÕ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ ÍÁÔÉÎ ÁÆÉÎ ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÌÅÓ ÌÉÅÕØȢ 

Au matin, ÃÅ ÑÕÉ ÍÅ ÆÒÁÐÐÅȟ ÃȭÅÓÔ que dans la plupart des cours de cette rue, il y a deux à trois voitures. 

Où donc est t-ÅÌÌÅ ÃÅÔÔÅ ÐÁÕÖÒÅÔï ÄÏÎÔ ÏÎ ÍȭÁ ÔÁÎÔ ÐÁÒÌï ?  

0ÌÕÓ ÔÁÒÄ ÄÁÎÓ ÌÁ ÊÏÕÒÎïÅȟ ÏÎ ÐÁÒÔÉÒÁ Û ÌÁ ÐÌÁÇÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÊÅ ÖÁÉÓ ÁÖÏÉÒ ÍÏÎ ÖÒÁÉ ÂÁÐÔðÍÅ de feu du 

pays : allongée sur le sable en train de manger un sandwich et de siroter un punch, je remarque non loin 
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de moi, cinq ou six personnes qui me regardent avec insistance.  *Å ÎȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÓ Û ÄïÃÅÌÅÒ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ 

ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÕ ÒÅÇÁÒÄȟ ÅÓÔ-ce de la haine ou la faim ? Qui sait ? Peut-être les deux. Je me sens mal à 

ÌȭÁÉÓÅȢ $ÉÆÆÉÃÉÌÅ ÐÏÕÒ ÍÏÉ de leur offrir quoique ce soit, car ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ ÐÁÓ ÍÏÎ portefeuille. Alors je sors 

ÍÅÓ ÃÉÇÁÒÅÔÔÅÓȟ ɉÃÁÄÅÁÕ ÅÍÐÏÉÓÏÎÎïȟ ÃÁÒ ÃÅÌÁ ÎÅ ÒÁÓÓÁÓÉÅ ÐÁÓ ÕÎ ÅÓÔÏÍÁÃ ÖÉÄÅȟ ÍÁÉÓ ÎÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÅÎÇÏÒÇÅÒ 

les poumons ɀ ÏÎ ÎÅ ÌÅ ÓÁÉÔ ÑÕÅ ÔÒÏÐ ÂÉÅÎ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉɊȢ *ȭÁÕÒÁÉÓ ÁÉÍï être à des kilomètres de là.  

Un matin, on part pour le Cap Haïtien (2e ÖÉÌÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓɊ ÁÆÉÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÏÉÒ la Citadelle Laferrière. Cette 

ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÓÅÒÁ ÌÁ ÐÌÕÓ ÂÅÌÌÅ ÑÕÅ ÊȭÁÕÒÁÉ ÄÕÒÁÎÔ ÍÏÎ ÐÁÓÓÁÇÅ ÌÛ-bas, car pour bâtir une forteresse comme 

celle-là, il fallait vraiment être prêt à mourir pour la liberté et contre un retour éventuel des colons 

français. 

Je suis fière de ces hommes et de ces femmes qui ont eu le courage de combattre et 

de vaincre héroïquement les troupes napoléoniennes sur les champs de bataille de Saint-

Domingue pour obtenir ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅȢ ɉ; ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÉÔ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄïÆÁÉÔÅ ÄÅ 

Napoléon dans les livres et documents historiques français).  Plusieurs de ces hommes, avant 

ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ Äȭ(ÁāÔÉȟ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÍÏÎÔÒÅ ÄÅ ÂÒÁÖÏÕÒÅ sous la direction du  Français Charles Hector, Comte 

d'Estaing lors  du siège de Savannah durant la guerre ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅÓ OÔÁÔÓ-Unis. Ce sont encore 

ÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÈïÓÉÔï Û ÁÉÄÅÒ 3ÉÍÏÎ "ÏÌÉÖÁÒ Û ÌÉÂïÒÅÒ ÌÅ 6ÅÎÅÚÕÅÌÁȟ ÌÁ #ÏÌÏÍÂÉÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÙÓ 

Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÌÁÔÉÎÅȢ /ÕÉȟ ÑÕȭÅÓÔ-ce qui nous est arrivé ?  ,ȭïÔÁÔ ÄÅ ÍÉÓîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÊÅ 

retrouve le pays, me rappelle un poème de Anthony Phelps, intitulé Mon pays que voici. -ÁÉÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ 

écrit « Mon beau pays ? Pas mort ! Pas mort ! Ȼ ÊÅ ÖÏÕÄÒÁÉÓ ÂÉÅÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÌȭÅÓÐïÒÅÒȣ 

-Á ÔÒÉÓÔÅÓÓÅ ÅÓÔ ÐÒÏÆÏÎÄÅȟ ÊȭÏÂÓÅÒÖÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÅÔ ÊÅ ÒÅÇÁÒÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅ ÍÅÓ ÃÏÍÐÁÔÒÉÏÔÅÓ 

ÃÏÍÍÅ ÊÅ ÎÅ ÌȭÁÉ ÊÁÍÁÉÓ ÆÁÉÔ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔȢ )Ì ÆÁÕt non seulement ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÔÒÏÐ ÊÅÕÎÅ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȟ 

ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭÁÉ ÑÕÉÔÔïȟ pour saisir les complexités du pays, mais que ÄÅ ÐÌÕÓ (ÁāÔÉ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ïÔÁÔ ÄÅ 

ÄïÌÁÂÒÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÐÒîÓ ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ 

Puisque les jeunes ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÍÏÎ ÒÅÇÁÒÄ ÓÅ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÕÒ ÌÁ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÍÏÎÔÁÎÔÅȢ  À les 

observer, ce ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÅÔ ÆÒÕÓÔÒÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ 

aspirent à entreprendre des études et se passionnent pour la lectuÒÅȟ ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ 

moyens financiers pour ce payer des livres ÅÔ ÖÕ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ÄÉÒÅ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÂÉÂÌÉÏÔÈîÑÕÅȢ 

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎÎÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÕÒÓ ÔÁÌÅÎÔÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ȡ ÏÎ ÎȭÁ ÑÕȭÛ ÃÉÒÃÕÌÅÒ ÕÎ 

peu à Port-au-PrinÃÅ ÐÏÕÒ ÄïÃÏÕÖÒÉÒȟ ÐÅÉÎÔÒÅÓȟ ÓÃÕÌÐÔÅÕÒÓ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓȣÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÒÉÅÎ Û ÃÒïÅÒ ÄÅÓ 

ÏÂÊÅÔÓ ÆÏÒÔ ÏÒÉÇÉÎÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÂÅÁÕÔïȢ ,ȭÈÏÒÒÅÕÒ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔ ÃÅÌÁȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅȟ ÓÉ ÒÉÅÎ 

ne se fait ce sera encore une autre génération sacrifiée. 

Il ÅÓÔ ÖÒÁÉ ÑÕÅ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÑÕȭÁÐÐÏÒÔÅ ÌÁ ÄÉÁÓÐÏÒÁ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ 

des baby boomersȟ ÃÅÔÔÅ ÁÉÄÅ ÐÒÅÎÄÒÁ ÆÉÎȢ /Î ÎÅ ÐÏÕÒÒÁ ÐÁÓ ÃÏÍÐÔÅÒ ÓÕÒ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ Québécois 

ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÈÁāÔÉÅÎÎÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÁÕÒÏÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍbats à mener pour leur propre avenir. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Charles_Hector,_Comte_d%27Estaing
https://en.wikipedia.org/wiki/Charles_Hector,_Comte_d%27Estaing
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JÅ ÑÕÉÔÔÅ ÌÅ ÐÁÙÓ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÐÅÉÎÅ ÅÔ ÐÅÕ ÄȭÅÓÐÏÉÒȢ Comme beaucoup de voyageurs en partance, 

ÊȭÁÉ ÄÏÎÎï ÖðÔÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÁÒÇÅÎÔ ÄÅ ÐÏÃÈÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÍðÍÅ ÐÁÓ ÕÎÅ ÇÏÕÔÔÅ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ 

mer de pauvreté. Je sais que rien ne changera et cela fait déjà 33 ans depuis ce voyage. Tant que 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÁÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ Û ÔÏÕÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÅÎÔÁÌÉÔïÓ ÎÅ ÃÈÁÎÇÅÒÏÎÔ ÐÁÓȟ ÌÅ ÐÁÙÓ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÁ Û 

ÓȭÅÎÆÏÎÃÅÒ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÃÈïÁÎÃÅȢ  

Malgré la grande gentillesse de ma famille, le retour en sol canadien a été une consolation pour moi. 

La rupture 

Deux jours après mon retour à Québec je me retrouve avec une bronchite aiguë.  Je suis certaine que je 

ÎÅ ÆÁÉÓ ÑÕÅ ÓÏÍÁÔÉÓÅÒ ÁÐÒîÓ ÍÏÎ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÈÁāÔÉÅÎÎÅȢ 0ÅÔÉÔ Û ÐÅÔÉÔȟ ÊÅ ÒÅÐÒÅÎÄÓ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓȢ #ȭÅÓÔ Û ÃÅ 

ÍÏÍÅÎÔ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÄïÃÉÄÏÎÓ ÄȭÕÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ÄÅ 

mettre fin à notre vie maritale. Cette décision est 

difficile pour nous deux, car nous nous apprécions 

mutuellement, mais nous sommes assez lucides 

également pour nous rendre compte que le vivre 

ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ *Å ÍȭÅÍÐÒÅÓÓÅ ÄÅ ÌÏÕÅÒ 

un appartement, pas loin de notre maison. Nous 

ÒÅÓÔÏÎÓ ÅÎ ÂÏÎ ÔÅÒÍÅȢ *ȭÁÉ ÌÅÓ ÃÌïÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÓÏÎ ÅÔȟ ÁÕ 

moins, une fois par semaine, je vais voir mon chien 

|ÄÉÐÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÁÍÉÓ ÈÁāÔÉÅÎÓ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÄÏÎÎï ÅÎ ÃÁÄÅÁÕ 

à la mort de ma vieille chienne Trippie et de notre 

berger ÁÌÌÅÍÁÎÄ (ÁÄÄÏÃËȢ *ȭÁÉ ÌÅ ÃĞÕÒ ÇÒÏÓ Û ÃÈÁÑÕÅ 

ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÊÅ ÖÁÉÓ ÌÅ ÖÏÉÒȟ ÃÁÒ ÊȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÍÅ 

regarde avec des yeux tristes, mais je ne peux pas 

prendre un chien avec moi dans ma nouvelle demeure. 

La vie continue  

Voilà : je sors de cette union, sans amertume, sans rancune, malgré une certaine nostalgie. Il faut que 

ÊȭÏÒÇÁÎÉÓÅ ÍÁ ÖÉÅ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÌÕÉ ÄÏÎÎÅ ÕÎÅ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÂÉÅÎ ÌÁ ÇïÒÅÒȟ ÃÁÒ ÎÏÕÓ ÎÅ ÓÅÒÏÎÓ 

ÐÌÕÓ ÄÅÕØȢ 3É ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÂÉÅÎÓ ÐÅÎÓÁÎÔÓ ÃÒÏÉÅÎÔ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÆÁÉÌÌÉȟ ÊÅ ÎÅ ÌÅ ÒÅÓÓÅÎÓ nullement puisque je ne 

conçois pas la rupture du couple comme un échec, mais plutôt comme une étape dans la vie de 

ÑÕÅÌÑÕȭÕÎȢ #Å ÑÕÉ ÐÁÒÆÏÉÓ ÍȭÅØÁÓÐîÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÝÍÅ ÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ȡ ÃÏÍÐÔÅÓ-tu refaire ta 

vie ? Question stupide puisque ma vie nÅ ÓȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÒÒðÔïÅȟ ÅÌÌÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅȢ 

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ȩ  #ȭÅÓÔ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÐÏÓÅ ÅÔ ÃÅÌÁ ÍÅ ÒÁÍîÎÅ Û 

ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÄÉÔ ÓÉ ÂÉÅÎ ÌÅ ÔÅØÔÅ ÃÉ-dessous : 

-ÏÎ ÃÈÉÅÎ |ÄÉÐÅ ÅÔ ÍÏÉ 
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«  Mais ce petit cours d'eau est puissant. Si on lui met un embâcle, une grande mare d'eau 

s'installe et soudain l'eau se fraie un autre chemin. Et la vie continue de couler ailleurs. Ça 

aussi c'est ta vie. Ne te laisse pas arrêter par les embûches qu'on peut créer sur ta route, fais 

tes propres chemins si nécessaires. Ta source est toujours là qui t'alimente. Reste fidèle à ta 

source et crois en elle. »  (Auteur inconnu) 

#ÏÍÍÅ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÊÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÍÁ ÖÉÅ ÅÔ ÊÅ ÎÅ ÃÒÁÉÎÓ ÐÁÓ ÌÅÓ ÅÍÂÕÃÈÅÓȟ ÃÁÒ ÊȭÁÐÐÒÅÎÄÓ ÄȭÅÌÌÅÓȢ 0ÏÕÒ 

le moment, je compte travailler encore deux ans à Québec, puis par après retourner à ma ville de 

prédilection, Montréal.  *Å ÒÅÐÒÅÎÄÓ ÍÅÓ ÖÉÅÉÌÌÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓȟ *Å ÃÏÎÔÉÎÕÅ Û ÁÌÌÅÒ ÁÕØ ÒïÕÎÉÏÎÓ Äȭ!ÍÎÉÓÔÉÅ 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ !ÐÒîÓ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÅ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄȭÁÌÌÅÒ faire du bénévolat à la Maison Lauberivière où 

ÊÅ ÍȭÏÃÃÕÐÅ ÄÅÓ ÓÁÎÓ-ÁÂÒÉÓȢ *ȭïÃÏÕÔÅ ÌÅÕÒ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÅÔ Ä΄ÉÎÔïÒðÔ ÅÔ ÊÅ ÌÅÓ ÁÍîÎÅ 

aux réunions des AA. Mais études obligesȟ ÊȭÁÂÁÎÄÏÎÎÅÒÁÉ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÂïÎïÖÏÌÁÔȟ ÃÁÒ ÍÅÓ cours de 

pré maîtrise sont trop exigeants et je tiens à obtenir de bons résultats. 

5ÎÅ ÓÁÍÅÄÉ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ήΫȟ ÊÅ ÍÅ ÆÁÉÓ ÒïÖÅÉÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÌÅÓ Ϋ ÈÅÕÒÅÓ ÄÕ ÍÁÔÉÎ ÐÁÒ ÍÁ ÓĞÕÒ ÁÿÎïÅ ÑÕÉ ÍȭÁÐÐÅÌÌÅ 

de Montréal pour me dire « Je suis à ÌȭÈĖÐÉÔÁÌ 2ÏÙÁÌ 6ÉÃÔÏÒÉÁ avec maman, elle nȭÅÓÔ ÐÁÓ ÂÉÅÎ ». Je lui 

réponds : « elle est morte ? Inutile de me le cacher ».  Je sentais que ma mèrÅ ÎȭÅÎ ÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ 

longtemps puisque sa santé déclinait et que, psychologiquement, rien ne la retenait plus à la vie. Pour 

elle, vieillir était comme une déchéance, pourtant elle vieillissait en beauté. La veille de sa mort, elle 

ÓÅÍÂÌÁÉÔ ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ÆÏÒÍÅȟ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÕÎÅ ÃÒÉÓÅ ÃÁÒÄÉÁÑÕÅ ÍÁÓÓÉÖÅ ÄÅÖÁÉÔ ÌȭÅÍÐÏÒÔÅÒ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÎÕÉÔȢ 

$ȭÕÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÃÃÏÒÄȟ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ ÅÔ ÍÏÉ ÁÖÏÎÓ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÅÓ ÆÕÎïÒÁÉÌÌÅÓ Û -ÏÎÔÒïÁÌ ÅÔ ÄȭÁÃÈÅÔÅÒ ÕÎ 

espace pour elle au cimetière Côte-des-Neiges. Pendant les quatre jours précédant son enterrement, 

ÊÅ ÍÅ ÓÕÉÓ ÓÅÎÔÉÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÓÅÃÏÎÄȢ ,Å ÊÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃïÒïÍÏÎÉÅ ÊȭïÔÁÉÓ ÌÛȟ ÓÁÎÓ ðÔÒÅ ÌÛȢ *ȭÁÖÁÉÓ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ 

ÑÕÅ ÊȭÁÓÓÉÓÔÁÉÓ ÁÕØ ÆÕÎïÒÁÉÌÌÅÓ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÄȭÁÕÔÒÅȢ #Å ÎȭÅÓÔ que de retour à Québec que je prendrai 

conscience ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎȟ ÃÁÒ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÅÒÁ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÒðÖÅÒ ÄȭÅÌÌÅȢ 

1985-1986 ɀ Années des bonnes et mauvaises nouvelles 

,ȭÁÎÎïÅ ήΫ ÅÓÔ ÁÒÒÉÖïÅ ÁÖÅÃ ÓÁ charge de mauvaises nouvelles à travers le monde.  

)ÃÉ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÄïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ 2ÅÎï ,ïÖÅÓÑÕÅȢ ; ÔÒÁÖÅÒÓ ÔÏÕÔ ÃÅÌÁȟ ÉÌ Ù Á ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 

ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓȢ %ÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ΩÅ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÄÅ Ìȭ/.5 ɉ.ÁÉÒÏÂÉ ÅÔ 

Kenya). 

$Å ÍÏÎ ÃĖÔïȟ ÁÐÒîÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎȟ ÊÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÍȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÍÁ ÖÉÅ ÄÅ ÃïÌÉÂÁÔÁÉÒÅȢ 

#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÍÉÓ ÐÒÏÃÈÅÓȟ ÎÏÕÓ ÍÅÔÔÒÏÎÓ ÓÕÒ ÐÉÅÄ ÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÔÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÁÍÁÔÅÕÒȟ La 

Troupe Mafalda. 
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Pour passer le temps, de tant à ÁÕÔÒÅȟ ÊȭÉÒÁÉ ÓÕÒ la rue Cartier 

prendre un verre avec quelques copains.  Malgré ces 

ÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÉÍÁÎÃÈÅÓ ÄȭÈÉÖÅÒ ÄÅ ÍÅ ÓÅÎÔÉÒ 

envahie par la solitude, surtout en dïÂÕÔ ÄȭÁÐÒîÓ-

midi.  Cependant, jȭÁÖÁÉÓ ÆÉÎÉ ÐÁÒ ÔÒÏÕÖer un remède à ces 

ÍÏÍÅÎÔÓ ÄȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ȡ ÊȭïÃÏÕÔÁÉÓ ÄÅÓ ÃÁÓÓÅÔÔÅÓ ÄÅ 

ÍïÄÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÊÅ ÆÉÎÉÓÓÁÉÓ ÐÁÒ ÍȭÅÎÄÏÒÍÉÒ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ÄïÂÕÔ ÄÅ 

ÓÏÉÒïÅ ÓÉÎÏÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎȢ  

0ÁÒÆÏÉÓ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÁÉÔ ÄÅ ÄÿÎÅÒ ÃÈÅÚ ÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÈÁāÔÉÅÎ ÑÕÉ 

connaissait bien ma famille depuis Haïti. On était toujours 

trois à quatre invités autour de la table. Les dimanches 

passés dans cette famille représentaient pour moi des 

moments privilégiés, les conversations étaient 

passionnantes, les invités intéressants et les repas 

succulents. 

Pour la diaspora haïtienne, 1986 sera exceptionnelle. Jean-

Claude Duvalier est destitué, ce qui met fin aux 40 ans de 

dictature de cette famille. Tous les rêves sont permis. 

Quelques mois plus tard, par un beau matin ensoleillé du mois de novembre, je me présente à la Cour 

ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÆÉÎ ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅ Û ÍÏÎ ÍÁÒÉÁÇÅȢ %Î ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÐÁÓÓÅÒ ÄÅÖÁÎÔ ÌÅ ÊÕÇÅȟ ÊÅ ÄÅÍÅÕÒÅ 

silencieuse, le moment est grave. Mon avocat est debout à mes côtés, mais je ne trouve rien à lui dire. 

Mon mari esÔ ÁÂÓÅÎÔ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ Á ÂÉÅÎ ÓÉÇÎÉÆÉï ÑÕȭÉÌ ÄÉÖÏÒÃÅÒÁÉÔ ÐÁÒ ÄïÆÁÕÔȢ /Î ÁÐÐÅÌÌÅ ÍÏÎ ÎÏÍȟ ÊÅ ÐÁÓÓÅ 

à la salle des audiences, en moins de cinq minutes le divorce est prononcé. 

*Å ÑÕÉÔÔÅ ÌÁ #ÏÕÒ ÅÎ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÄÅ ÍÏÎ ÁÖÏÃÁÔȢ $ÅÈÏÒÓ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÍȭÁÐÐÁÒÁÉÔ Âlafarde, pourtant 

ÉÌ ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ÃÅ ÍÁÔÉÎȢ *ȭÏÕÂÌÉÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÍÏÎ ÁÖÏÃÁÔ Û ÍÅÓ 

ÃĖÔïÓȢ *Å ÒÅÐÒÅÎÄÓ ÍÅÓ ÅÓÐÒÉÔÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÍÅ ÓÅÒÒÅ ÌÁ ÍÁÉÎȟ ÅÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÓÏÕÒÉÒÅ ÄÅ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅ ÉÌ ÍÅ 

souhaite tout le bonheur possible.  Me voilà seule sur le trottoir, ne sachant quoi faire de ma personne. 

#ȭÅÓÔ ÂðÔÅ : ma famille me manque. Vu que je ne travaille pas cette journée-là, je décide de rentrer chez 

ÍÏÉȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÎÕÌle envie de fêter cette rupture. Par contre, je ne regrette pas ma décision.  Je prends un 

taxi pour me rendre à la maison, le chauffeur essaie de nouer une conversation, je lui réponds 

ÍÁÃÈÉÎÁÌÅÍÅÎÔȢ -ÏÎ ÓÅÕÌ ÄïÓÉÒ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÍÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄÁÎÓ ÍÏÎ ÌÉÔȢ 

*ȭÈÁÂÉÔÅ ÁÕ ΩÅ ïÔÁÇÅ ÄÅ ÍÏÎ ÉÍÍÅÕÂÌÅȟ ÅÎ ÔÒÁÖÅÒÓÁÎÔ ÌÅ ΨÅȟ une porte ÓȭÏÕÖÒÅ ÓÕÒ ÕÎ ÊÅÕÎÅ ÃÏÕÐÌÅȟ ÌÕÉ 

-ÁÒÏÃÁÉÎȟ ÅÌÌÅ 0ÏÒÔÕÇÁÉÓÅȢ ,ÕÉȟ ÊÅ ÌÅ ÃÏÎÎÁÉÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÉÔ ÎÏÔÒÅ ÍÁÉÓÏÎ ÌÏÒÓÑÕÅ 

je vivais avec mon ex-ÍÁÒÉȢ )ÌÓ ÍȭÉÎÖÉÔÅÎÔ Û ÅÎÔÒÅÒ ÃÈÅÚ ÅÕØ ÅÔ Û ÍÁ ÇÒÁÎÄÅ ÓÕÒÐÒÉÓÅȟ ÊÅ ÖÏÉÓ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ 

préparé un bon repas ÅÔ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÃÏÎÇï ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÐÏÕÒ ÍÅ ÒÅÃÅÖÏÉÒȢ *Å ÓÕÉÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ïÍÕÅ ÐÁÒ ÕÎÅ 

Alexandra à Québec 1985 
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ÔÅÌÌÅ ÍÁÒÑÕÅ ÄȭÅÍÐÁÔÈÉÅ.  

Après avoir regagné mon appartement, je communiquerai seulement avec deux de mes amies intimes. 

Puis, je me laisserai emporter dans les bras de ce brave Morphée. À mon réveil le lendemain matin, je 

savais que je venais de tourner une page de ma vie et que je ne reviendrais plus en arrière. Le passé 

ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÉÒÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ÍÁÉÓ ÊÅ ÎȭÁÉÍÅ ÐÁs les 

réminiscences. Je ne suis pas le genre à ressasser les souvenirs ou à garder rancune.  Je venais de faire 

une croix sur le passé et de me dire comme toujours : THE BEST IS YET TO COME. 

 1987-1988 ɀ Cours de pré-maîtrise et Départ de Québec 

Je me consÁÃÒÅ Û ÍÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ ήέ ÅÔ ÊÅ ÍÅ ÐÒïÐÁÒÅ ÍÅÎÔÁÌÅÍÅÎÔ Û ÑÕÉÔÔÅÒ 1ÕïÂÅÃȢ 

Voilà, le temps est venu de tirer ma révérence et de dire au revoir à Québec. Malgré mon désir profond 

de retourner à Montréal, ÊȭïÐÒÏÕÖÅ ÄÅ ÌÁ ÔÒÉÓÔÅÓÓÅ ÄÅ ÑÕÉÔÔÅÒ ÃÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÍÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÐÕ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÁÕ 

cours des années dans la Vieille Capitale. La plupart sont des Québécois qui viennent des régions, des 

!ÆÒÉÃÁÉÎÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓ ÐÁÙÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓ du Maghreb, des étudiants anglophones en 

provenance ÄȭÁÕÔÒÅÓ provinces et bien des gens de la communauté haïtienne. Je suis peinée également 

ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕȭÁÐÒîÓ ÔÁÎÔ ÄȭÁÎÎïÅÓ Û 1ÕïÂÅÃȟ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅ ÐÒÅÓÑÕÅ ÐÁÓ ÄÅ 1ÕïÂïÃÏÉÓ natifs de 

cette ville, à part ÃÅÕØ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ côtoyés aÕ ÔÒÁÖÁÉÌȢ %ØÃÅÐÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅ ÄȭÕÎ ÊÅÕÎÅ ÃÏÕÐÌÅ ÑÕÉ ÎÏÕÓ Á 

reçus chez eux à deux ou trois reprises et que nous avions aussi invités chez nous. 

Alors, une ÓÅÍÁÉÎÅ ÁÖÁÎÔ ÍÏÎ ÄïÐÁÒÔ ÄÅ 1ÕïÂÅÃȟ ÍÅÓ ÁÍÉÓ ÄïÃÉÄÅÎÔ ÄÅ ÍÅ ÆðÔÅÒȢ *ȭÁÒÒÉÖÅ Û la Maison 

Internationale  et ÉÌ Ù Á ÐÒîÓ ÄȭÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÍȭÁÔÔÅÎÄÅÎÔȢ ,Á ÓÕÒÐÒÉÓÅ ÕÌÔÉÍÅ ÃȭÅÓÔ ÑÕÅ 

la troupe Mafalda présente ma vie à Québec dans une série de petits sketchs humoristiques qui amusent 

ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃȢ $ÁÎÓ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅȟ ÉÌ Ù Á ÍÏÎ ÅØ-mari, mon médecin, quelques collègues de bureau, 

des amis et connaissances de la communauté haïtienne et de la société québécoise, un ami, animateur 

de CBC et sa femme. Cette soirée restera un moment inoubliable dans ma vie et nourrira bon nombre 

des contacts que je garderai. 
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CHAPITRE 5 

Montréal  - 1988 et les années 1990 

Nombreux sont chansonniers et poètes qui parlent de Montréal dans leurs chansons et dans leurs 

écrits.  Je retiens en particulier  Robert Charlebois17 : 

Je reviendrai à Montréal 

Dans un grand Boeing bleu de mer 

Je reviendrai à Montréal 

-Å ÍÁÒÉÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÈÉÖÅÒ 

-Å ÍÁÒÉÅÒ ÁÖÅÃ ÌȭÈÉÖÅÒ 

*Å Íȭinspire de sa chanson pour dire :   

Je reviendrai à Montréal pour me marier à la diversité  

Et jouir des charmes  discrets de cette ville.  

"ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÌÁ ÐÌÕÓ ÂÅÌÌÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁȟ  

Il fait bon y vivre et se sentir soi-même.  

Dès le lendemain de mon arrivée,  ÍÏÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÇÅÓÔÅ ÅÓÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÐÒÏÍÅÎÁÄÅ dans le 

quartier  Côte-des-NeigesȢ #ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÐÌÁÉÓÉÒ ÓÁÎÓ ÂÏÒÎÅÓ ÑÕÅ ÊÅ  regarde chaque immeuble 

résidentiel, chaque pizzeria, chaque épicerie exotique, ses deux librairies et ses petits cafés. Je 

passe devant la Brûlerie, lieu de rencontre des intellectuels haïtiens, québécois et maghrébins. Que 

ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÔÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÂÉÓÔÒÏ Ȧ 1ÕÅ ÄÅ ÌÉÖÒÅÓ ÅÔ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÓ 

nombreuses discussions ! 

Il y a également  Ìȭ(ĖÐÉÔÁÌ 'énéral Juif de Montréal,  le St--ÁÒÙȭÓ et Ìȭ(ĖÐÉÔÁÌ Sainte-Justine (hôpital 

pour enfants).  Puis, les deux monuments qui dominent le quartier : Ìȭ/ÒÁÔÏÉÒÅ 3ÁÉÎÔ-Joseph ÁÕ ÃĞÕÒ 

de la Montagne et Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ sur le flanc Est du Mont-Royal. En traversant le 

Chemin  1ÕÅÅÎ -ÁÒÙȟ ÒÕÅ ÐÅÒÐÅÎÄÉÃÕÌÁÉÒÅ Û #ĖÔÅ ÄÅÓ .ÅÉÇÅÓȟ ÊÅ ÍȭÁÒÒðÔÅ au Duc de Lorraine pour 

ÐÒÅÎÄÒÅ ÕÎ ÅØÐÒÅÓÓÏȢ $ïÃÉÄïÍÅÎÔȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÈïÔïÒÏÇîÎÅ : seulement dans 

cette pâtisserie, je constate une variété de  types physiques autour de moi.   

Bref, Il est temps de rebrousser chemin. Cette courte visite dans Côte-des-.ÅÉÇÅÓ ÍȭïÍÅÕÔ ÅÔ ÍÅ 

bouleverse. Je me demande, si tout ce beau monde continuera à pouvoir vivre paisiblement comme il 

ÌÅ ÆÁÉÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ  

Force est de constater que 53 % des résidents du quartier Côte-des-Neiges sont composés ÄȭÅÔÈÎÉÅÓ 

                                                        
17 Je reviendrai à Montréal ɀ Robert Charlebois 
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diverses. Malgré leurs différences, ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÉÌ ÎȭÙ Á ÊÁÍÁÉÓ ÅÕ ÄÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ 

groupes qui partagent cet espace. Ce quartier  au pied du Mont-Royal demeure un modèle du bien vivre 

ensemble.  

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓȟ ÍÅÓ ÎÉîÃÅÓȟ ÍÅÓ ÎÅÖÅÕØ ÅÔ ÍÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÁÍÉÓ ÍÅ ÄÏÎÎÅ ÕÎ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ 

de sécurité.   

!ÖÅÃ ÔÏÕÓ ÃÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÍÁ ÖÉÅȟ ÊȭÁÂÁÎÄÏÎÎÅ mes études de maîtrise. À vrai dire, le sujet ne 

ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ÐÌÕÓȢ $ÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÊÅ ÒïÄÕÉÓ ÍÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÅÔ ÍÅ ÍÅÔÓ Û ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉȢ 

Une copine et moi ÆÅÒÏÎÓ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÓËÅÔÃÈÅÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒÁÎÔÓ ÄïÆÁÖÏÒÉÓïÓ ÁÕ 

Québec pour un CLSC de Montréal. 

 !ÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÁÕ 0ÏÉÎÔ ÄÅ 2ÁÌÌÉÅÍÅÎÔ ÄÅÓ &ÅÍÍÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÈÁāÔÉÅÎÎÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ 

Une fois par mois, je participe à la réunion du groupe des femmes haïtiennes dont je suis devenue 

membre. Je les trouve courageuses de se déclarer publiquement féministes, car elles sont des 

pionnières dans la communauté haïtienne de Montréal. De plus, elleÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÅÕÒ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ ÁÕØ 

ÃÒÉÔÉÑÕÅÓ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȢ 5Î ÄÅ ÎÏÓ ÃÏÍÐÁÔÒÉÏÔÅÓ ÉÒÁ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÅÒ ÄÅ « bêtes blessées ». Réflexion qui 

ÔÒÁÈÉÔ ÌȭÉÇÎÏÒÁÎÃÅ ÄÅÓ ÌÕÔÔÅÓ ÍÅÎïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÅÎ (ÁāÔÉ ÑÕÉ ÏÎÔ ÏÂÔÅÎÕ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÖÏÔÅ ÅÎ ΧίΫΦ ÅÔ 

ÌȭÏÎÔ ÅØÅÒÃï en 1957. Ignorance également de la situation des paysannes haïtiennes, support essentiel 

ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ ÐÁÙÓȢ 

Je prenais plaisir à Montréal à aller aux réunions du 

groupe. Elles étaient particulièrement relaxantes, 

malgré la forte personnalité de chacune des 

membres. Généralement, les réunions se 

passaient dans la bonne humeur. Après la période 

ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÁÖÅÃ ÁÍÕÓÅ-gueules, on passe au côté 

sérieux de la réunion: ouverture et lecture du 

courrier, nouvelles des groupes féministes 

ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÅÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÓÕÒ ÄÅÓ 

sujets variés, affectation au sein de diverses 

associations qui requièrent notre participation, 

ïÃÈÁÎÇÅÓ ÓÕÒ ÎÏÓ ÌÅÃÔÕÒÅÓȢ 0ÕÉÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ 

souper. Les discussions et le travail vont bon train, 

dans une atmosphère plutôt détendue. Les repas sont généralement délicieux et satisferaient même le 

plus difficile des gourmets. Notons que ce groupe non subventionné fonctionnait grâce aux cotisations 

de ses membres. 

$ÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÒÖÁÌÌÅȟ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÆÕÉÔȢ *Å ÍÅ ÒÅÎÄÓ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅ ÍÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄÉÍÉÎÕÅÎÔ Û ÇÒÁÎÄ ÐÁÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ 

Le conseil d'administration du Point de Ralliement 
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ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÑÕÅ ÊÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅȢ 4ÒÏÕÖÅÒ ÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΦȟ ÃȭÅÓÔ ÃÈÏÓÅ ÄÕ 

ÐÁÓÓïȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÅÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÅÆÆÏÒÔȟ ÓÕÒÔÏut pour un poste de professionnel. 

1989 ɀ 4ÕÅÒÉÅ Û ÌȭOÃÏÌÅ 0olytechnique de Montréal  

3É ÌÅ ί ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÊÅ ÓÅÒÁÉ ÅÎÃÈÁÎÔïÅ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÃÈÕÔÅ ÄÕ ÍÕÒ ÄÅ "ÅÒÌÉÎȟ ÐÅÕ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÁÐÒîÓȟ un 

choc va bouleverser tout le Québec et le Canada, avec une résonance danÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 

ÔÕÅÒÉÅ ÌÅ ά ÄïÃÅÍÂÒÅ Û ÌȭÉcole Polytechnique de Montréal : seulement des femmes - 14 jeunes 

étudiantes assassinées par un tireur. Ce soir-ÌÛȟ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÓÔÕÐÅÕÒ ÑÕÅ ÊȭÅÎÔÅÎÄÓ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅȢ 4ÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ 

ÊȭÁÒÒÉÖÅ Û ÍÅ ÄÉÒÅ : Pourquoi ? Pourquoi une telle haine des femmes ?  )Ì ÍȭÁ ÆÁÌÌÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÊÏÕÒÓ ÐÏÕÒ ÑÕÅ 

je me remette ÐÅÕ Û ÐÅÕ ÄÅ ÍÅÓ ïÍÏÔÉÏÎÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÇÅÎÒÅ ÄÅ ÃÈÏÓÅs ÑÕȭÏÎ ÏÕÂÌÉÅȢ 

*Å ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÍȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ ÁÕØ faits locaux ou mondiaux et je suis friande des nouvelles, 

malheureusement pas toujours bonnes ! 

Voilà que 1990 est à nos portes  

Un séisme en Iran fait des dizaines de milliers de morts. En Afrique du Sud, Nelson Mandela est libéré 

après 27 ans d´emprisonnement. Au Québec, Philippe Edmundston est élu député fédéral de Chambly. 

Il est le premier candidat néo-démocrate à remporter une victoire au Québec. C'est le début de la crise 

Äȭ/ËÁ ɉȺ  La crise d'Oka est un événement politique marquant qui opposa les Mohawks au gouvernement 

québécois puis canadien, durant l'été 1990 (11 juillet - 26 septembre) . La crise demandera l'intervention de 

l'armée canadienne après l'échec d'une intervention de la police provinciale québécoise »).  

,ȭÁÎÎïÅ ÄïÂÕÔÅ ÂÉÅÎ ÐÏÕÒ ÍÏÉȢ *Å ÓÕÉÓ ÅÎÇÁÇïÅ ÐÁÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ &ÏÎÄÁÔÉÏÎ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅÓ-Jeunesse pour 

ÍȭÏÃÃÕÐÅÒ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÔÏÕÃÈÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÈÁāÔÉÅÎÎÅȢ !ÆÉÎ ÄÅ ÍÅÎÅÒ Û ÂÉÅÎ ÃÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÊȭÁÉ ÄÒÏÉÔ Û 

une secrétaire et à deux assistants (une Québécoise, un jeune Haïtien et un jeune Québécois). Nous 

ÁÒÒÉÖÏÎÓ Û ÎÏÕÓ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÍÁÌÇÒï ÎÏÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓȢ ,Á ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ ÓÏÒÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÉÎÁÉÒÅ ȡ ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÈÁÎÔÅÕÓÅ 

ÑÕÉ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÓÕÃÃîÓ Û 0ÁÒÉÓȢ .ȭÁ ÐÁÓ ÆÁÉÔ ÌÁ ÃÁÒÒÉîÒÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÕÈÁÉÔÁÉÔ Û ÓÏÎ ÒÅÔÏÕÒ ÁÕ 

Québec. Quant à mes deux assistaÎÔÓȟ ÌȭÕÎ ÅÓÔ ÄÉÐÌĖÍï ÅÎ ÓÏÃÉÏÌÏÇÉÅ ÅÔ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÎ ÔÈïÏÌÏÇÉÅ. 

Le jour de mon anniversaire : une surprise sur mon bureau ! 

5ÎÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ Äȭ!ÌÅØÁÎÄÒÁ ÅÎ !ÌÅØÁÎÄÒÉÎ 

#ȭïÔÁÉÔ ÅÎ ÌȭÁÎ ΧίίΦȟ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÁÎÖÉÅÒ 

*Å ÍÅ ÓÏÕÖÉÅÎÓ ÃȭïÔÁÉÔ ÂÉÅÎ ÕÎ ÌÕÎÄÉ 

Quelque part dans une autre de mes vies 

Et pourtant sans aucune allure propice 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohawks
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_du_Qu%C3%A9bec
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_du_Qu%C3%A9bec
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernement_du_Canada
https://fr.wikipedia.org/wiki/1990_au_Qu%C3%A9bec
https://fr.wikipedia.org/wiki/11_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/26_septembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Forces_canadiennes
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%BBret%C3%A9_du_Qu%C3%A9bec
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Que me sont apparues ces quelques indices 

$ȭÕÎÅ ÔÏÉÌÅ ÑÕÉ ÁÌÌÁÉÔ ÔÉÓÓÅÒ ÃÅÔÔÅ !ÍÉÔÉï 

#ȭÅÓÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÃÅ ÐÕÔÁÉÎ ÄȭÈÉÖÅÒ ÍÉÎÁÂÌÅ 

,Å ÒÅÇÁÒÄ ÖÅÒÔ ÄȭÕÎÅ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔÅ ÉÎÃÕÒÁÂÌÅ 

OÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÃȭïÔÁÉÔ Û ÖÉÎÇt degré sous zéro 

Que ces quarante ans nous donnaient chaud 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 

 

Elle dessinait les ciels de brume en rose 

Alors nous contournions notre destin morose 

,ȭÉÔÉÎïÒÁÉÒÅ ÄÅ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄȭïÔÏÉÌÅÓ ÆÉÌÁÎÔÅÓ 

-ÁÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÃÏÍÐÌÉÃÉÔï 

Défendant les causes perdues, la nôtre aussi 

#ÏÎÔÅÓÔÁÎÔ ÌȭÉÎÊÕÓÔÉÃÅ ÅÔ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÁÍÏÕÒ 

$ȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÓÁÎÓ ÐÉÔÉïȟ ÅÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÈÕÍÏÕÒ 

 

Cette planète qui ne lance plus de confettis 

#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÓÁ ÔðÔÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÖÉÔ ÓÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÄÅ ÂÌï 

Les marguerites, les jonquilles et les orchidées 

Et voilà que cette Alexandra tout en Alexandrin 

0ÒÏÊÅÔÔÅ ÕÎÅ ÔÅÎÄÒÅÓÓÅ ÐÁÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓȣ  

  

*ȭïÔÁÉÓ ÔÒîÓ ïÍÕÅȢ    

Quelques jours après, cette chanteuse-secrétaire-auteure me donne une référence et me dit « appelle 

à cet endroit, ÏÎ ÃÈÅÒÃÈÅ ÑÕÅÌÑÕȭÕÎ ÑÕÉ ÃÏÎÎÁÿÔ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 1ÕïÂÅÃȟ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ,ÁÖÁÌ ÅÔ ÑÕÉ 

ÐÏÓÓîÄÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÌÁÎÇÕÅÓȣ »  À ma grande surprise, il ÓȭÁÇÉÔ de la Conférence canadienne du 

Gouverneur général.  Suivant son conseil, je suis convoquée à une entrevue et quelques jours plus tard 

ÊÅ ÓÕÉÓ ÅÎÇÁÇïÅȢ *ȭïÐÒÏÕÖÅ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÔÒÉÓÔÅÓÓÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÁÄÉÅÕ Û ÍÅÓ ÃÏÌÌîÇÕÅÓ ÄÅ ÌÁ &ÏÎÄÁÔÉÏÎȢ &ÏÒÔ 

ÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÊÅ ÇÁÒÄÅÒÁÉ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ  

Mes fonctions au sein de la Conférence Canadienne du Gouverneur général (GG) 

Ma vie prend une autre tournure. *ȭÁÖÏÕÅ que, comme bon nombre de gens, ÊȭÉÇÎÏÒÁÉÓ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ 

cette conférence du GG avant mon engagement. Du jour au lendemain, voilà que je quitte un monde 

universitaire et communautaire pour me retrouver dans un milieu de leaders actuels et futurs de la 

société canadienne. Sans exagérer, ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌȭïÌÉÔÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅȢ )ÎÕÔÉÌÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÊÏÕÒÓ                 

je me sens perdue dans ce cadre, mais en tant que coordonnatrice de la région de Québec, malgré une 

ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÔÉÍÉÄÉÔï Û ÌȭïÐÏÑÕÅȟ ÊÅ ÄïÃÉÄÅ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÔÏÕs mes efforts pour relever un tel défi 

ÁÕÑÕÅÌ ÊÅ ÎȭïÔÁÉÓ ÐÁÓ ÐÒïÐÁÒïÅȢ  
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Le bureau de la Conférence est composé de six personnes, trois secrétaires et trois professionnels dont 

je fais partie. Bien que le nombre des employés  soit restreint,  des  centaines de bénévoles travaillent 

pour la Conférence. En fait, cinq ans  après la fin de mon contrat, on me contactera de nouveau  pour 

la Conférence de 1995, mais pour une période biÅÎ ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÔÅȢ *ȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄÅ ÃÅ ÃÏÎÇÒîÓ ÅÔ ÊÅ 

crois que bien des pays auraient avantage à organiser un événement similaire, afin de sensibiliser les 

jeunes leaders aux réalités de leur pays. Cet emploi me permettra de visiter plusieurs villes canadiennes : 

Ottawa, Toronto, Vancouver et Saskatoon. Par ailleurs, grâce à mon travail de coordonnatrice, je 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒÁÉ ÕÎÅ ÁÐÔÉÔÕÄÅ ÑÕÅ ÊȭÉÇÎÏÒÁÉÓ ÃÈÅÚ ÍÏÉȟ  ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ Äȭévénements. Ce qui sera 

un atout de plus pour moi et me permettra, par la suite, de gagner ma vie. 

En dehors de mon nouvel emploi, un fait qui me marquera cette année-ÌÛ ÅÔ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÏÕÂÌÉÅÒÁÉ ÊÁÍÁÉÓ 

ÃȭÅÓÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÖÕ .ÅÌÓÏÎ -ÁÎÄÅÌÁ Û ÑÕÅÌÑÕÅÓ  ÐÁÓ ÄÅ ÍÏÉ Û  Ìȭ(ĖÔÅÌ ÄÅ 6ÉÌÌÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÌÏÒÓ ÄÅ ÓÏÎ ÐÁÓÓÁÇÅ 

ici. Mon respect, ÍÁ ÆÉÅÒÔï ÅÔ ÍÏÎ ÁÄÍÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÃÅ ÇïÁÎÔ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÂÏÒÎÅÓȢ 1ÕÅÌ ÈÏÍÍÅ Ȧ  

1991 - Des faits marquants  

Nous sommes en juillet 1991, la Conférence du Gouverneur général du Canada est terminée, je ressens 

un grand vide. Rien de surprenant, car après aÖÏÉÒ ÐÁÓÓï ÌȭÁÎÎïÅ ίΦ-91 à mener une vie si mouvementée 

dans le cadre de mon travail, voilà que je retombe en plein dans le train-ÔÒÁÉÎ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎȢ ,Á ÒÏÕÔÉÎÅ ÎȭÁ 

ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÍÏÎ ÆÏÒÔȢ ,Å ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÉÎÎÏÖÅÒȟ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÄÏÍÉÎÅ ÃÈÅÚ ÍÏÉȢ %Î ÆÁÉÔȟ ÊȭÁÉ ÌÁ ÔðÔe pleine 

ÄȭÉÄïÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÁÓÓÅÚ ÌÕÃÉÄÅ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÁÒÒÉÖÅÒÁÉ ÐÁÓ Û ÃÏÎÃÒïÔÉÓÅÒ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕÅ ÊÅ ÓÕÉÓ 

ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÃÏÇÉÔÅÒȟ ÍÁÉÓ ÒÉÅÎ ÎÅ ÍȭÅÍÐðÃÈÅÒÁ ÄȭÁÌÌÅÒ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÍÏÎ ÐÒÏÐÒÅ ÅÍÐÌÏÉ ÅÎ ÔÁÎÔ 

que relationniste et organisatrice dȭévénements spéciaux. Une telle décision implique un certain risque, 

ÍÁÉÓ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÁÖÏÉÒ ÌÁ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÊÅ ÍÅ ÌÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒîÎÅȢ 

!ÔÅÌÉÅÒÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ -ÅÒÃÉÅÒ ɀ REGAIN 

'ÒÝÃÅ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÏÌÌîÇÕÅ ÑÕÅ ÊȭÁÖÁÉÓ ÃÏÎÎÕÅ Û ÍÏÎ ÁÎÃÉÅÎ ÅÍÐÌÏÉ Û ÌÁ &ÏÎÄÁÔÉÏÎ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅ 

*ÅÕÎÅÓÓÅȟ ÊȭÏÂÔÉÅÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄÅ six mois en tant que directrice du Groupe Regain des Ateliers 

ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ -ÅÒÃÉÅÒȢ ,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÄÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÍÉÓÅ Ån situation à des 

chômeurs et à des assistés sociaux afin de les aider à retourner sur le marché du travail.  À dire vrai, cette 

expérience ÍȭÁ ÁÐÐÒÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÃÁÒ ÐÌÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÐÌÕÔĖÔ 

intéressants, souvent artistes ÅÔ ÑÕÉ ÎȭÁÒÒÉÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ à se trouver un emploi. Ceux qui avaient décidé de 

ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÃÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ïÔÁÉÅÎÔ ÎÅÔÔÅÍÅÎÔ ÍÉÎÏÒÉÔÁÉÒÅÓ ÑÕÏÉ ÑÕȭÏÎ ÄÉÓÅȢ %Î ÆÁÉÔȟ ÃÅÔÔÅ 

ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÍȭÁÄÁÐÔÅÒ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ Û ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÃÌÉÅÎÔîÌÅÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ travailleuse 

ÁÕÔÏÎÏÍÅȟ ÃÁÒ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÃȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔȢ 

À la fin de mon contrat, je garderai des liens très étroits avec la directrice des Ateliers et avec son 

ÁÓÓÉÓÔÁÎÔÅȟ ÍÏÎ ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÌÌîÇÕÅȟ ÃÁÒ ÅÌÌÅÓ ÍȭÏÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÓÏÕÔÅÎÕÅ ÁÕ ÃÏÕrs de cette expérience. 

Quelques années plus tard, ÊÅ ÆÅÒÁÉ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ cet organisme.  
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Lettre d'appréciation pour participation dans la conférence d'étude canadienne du Gouverneur général: Ramon John Hnatyshyn 
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,ÅÔÔÒÅ Ä΄ÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ Ä΄ïÔÕÄÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÕ 'ÏÕÖÅÒÎÅÕÒ ÇïÎïÒÁÌȡ ,ÉÎÄÁ 7ÁÒÄ /ȭ&ÁÒÒÅÌÌ 
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Lettre d'appréciation pour participation dans la conférence d'étude canadienne du Gouverneur général: Louise S. Robitaille 
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 Coup ÄȭOÔÁÔ ÅÎ (ÁāÔÉ 

À cette même époque, une nouvelle surprenante à laquelle je ne  ÍȬattendais pas va de nouveau me 

bousculer. Un beau matin, dès cinq heures du matin, la sonnerie du téléphone me réveille. Je réponds 

entre sommeil-ÒïÖÅÉÌȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÃÏÐÁÉÎ ÑÕÉ ÍȭÁÐÐÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÍÅ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÕ ÕÎ ÃÏÕÐ ÄȭOÔÁÔ ÅÎ (ÁāÔÉ ÅÔ 

que le président Jean-Bertrand Aristide a été destitué et éjecté du pays (huit mois après son 

élection).  -Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÒïÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌȭÉÎÄÉÇÎÁÔÉÏÎȢ *ȭÁÉ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÅÓÔ toujours  

à recommencer dans la Perle des Antilles. 

Encore uÎ ÃÏÕÐ ÄȭOÔÁÔȟ ÅÔ ÃÅÔÔÅ ÆÏÉÓ renversant un président démocratiquement élu avec une forte 

majorité. #ȭÅÓÔ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÁÂÅÒÒÁÎÔȢ  

Le lendemain, le téléphone arabe est en pleine action dans la communauté haïtienne et les médias 

ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÅÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÏÉÓ ÖÏÎÔ ÇïÎïÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄÏÎÎÅÒ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

sur la situation au pays. 

Le groupe de féministes ÄÏÎÔ ÊÅ ÆÁÉÓ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÖÏÑÕÅ ÕÎÅ ÒïÕÎÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÅÔȟ ÁÕ ÎÏÍ ÄÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ 

légitimité démocratique, ÄÅÍÁÎÄÅ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÆÏÎÄÁÔrices et à moi de représenter les 

femmes ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ comité ad hoc ÆÏÒÍï ÁÆÉÎ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÐÏÕÒ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ïÖÅÎÔÕÅÌ Äȭ!ÒÉÓÔÉÄÅ ÅÎ (ÁāÔÉȢ 

Tous les jours, des rassemblements sont organisés devant le Complexe Guy Favreau, afin de 

demander au GÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ-Unies pour le rétablissement du 

président déchu en Haïti.  

Moi,  ÑÕÉ ÍȭïÔÁÉÓ ÐÒÏÍÉÓ ÄÅ ÎÅ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ Û ÁÕÃÕÎÅ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎȟ ÍÅ ÖÏÉÃÉ ÁÖÅÃ ÍÁ ÃÏÌÌîÇÕÅ 

marchant sur le macadam pour réclamer le retour Äȭ!ÒÉÓÔÉÄÅȢ 1ÕÅÌÌÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ Ȧ 

Moi, ÑÕÉ ÁÖÁÉÓ ÐÅÕÒ ÄÅ ÔÏÍÂÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÏÕÔÉÎÅȟ ÖÏÉÌÛ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÂÉÅÎ ÔÒÏÐ ÃÈÁÒÇïȟ ÃÁÒȟ ÅÎ ÐÌÕÓ 

de la « résistance », à plusieurs reprises, #"# ÍȭÉÎÖÉÔÅÒÁ ÐÁÒÆÏÉÓ ÓÅÕÌÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ, à faire des 

ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ Äȭ(ÁāÔÉȢ 

Invitation à Radio Centre-Ville 

0ÏÕÒ ÃÏÕÒÏÎÎÅÒ ÌÅ ÔÏÕÔȟ ÕÎ ÂÅÁÕ ÍÁÔÉÎȟ ÊÅ ÒÅëÏÉÓ ÕÎ ÁÐÐÅÌ ÄȭÕÎÅ ÁÎÉÍÁÔÒÉÃÅ ÄÅ 2ÁÄÉÏ #ÅÎÔÒÅ-Ville, seule 

radio multilingue de Montréal, ÑÕÉ ÍȭÉÎÖÉÔÅ Û ÕÎÅ ïÍÉÓÓÉÏÎȢ  Ça se pÁÓÓÅ ÂÉÅÎ ÅÔȟ ÁÐÒîÓ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ, celle-

ci me demande à brûle-pourpoint si je serais intéressée à faire de la rÁÄÉÏ ȩ 3ÅÌÏÎ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ, il 

serait temps que les femmes prennent leur place dans un milieu majoritairement masculin : voir plus de 

femmes danÓ ÌÅÓ ÒĖÌÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÒÉÃÅȟ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÁÔÒÉÃÅȟ ÄȭÁÎÉÍÁÔÒÉÃÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÄÅ ÔÅÃÈÎÉÃÉÅÎne. De plus, 

les cours seraient offerts gratuitement. Je trouvais la proposition alléchante, mais faire de la radio et 

continuer à travailler comme je le faisais, ÃȭïÔÁÉÔ énorme. 
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Finalement, réflexion faite, ÔÒÏÉÓ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ÊÅ ÔïÌïÐÈÏÎÅ Û ÃÅÔÔÅ ÄÁÍÅ ÐÏÕÒ ÌÕÉ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭÁÃÃÅÐÔÁÉÓ 

sa proposition, à condition toutefois que quelques membres de mon groupe de femmes puissent 

en faire partie également. PlusieurÓ ÊÏÕÒÓ ÁÐÒîÓȟ ÃȭÅÓÔ ÁÖÅÃ joie ÑÕȭÅÌÌÅ ÍȭÁÐÐÅÌÌÅ pour me dire que la 

direction de la radio acceptait ma proposition.  Nous étions toutes très enthousiastes de faire de la 

radio. Après la série de ÃÏÕÒÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ 1ÕïÂïÃÏÉÓÅ ÅÔ Äȭune Belge, pour la partie 

francophone et la participation de représentantes d'autres équipes non francophones, notre émission  

«Ondes de Femmes » prendra naissance en français. Personnellement, je choisirai le rôle de 

réalisatrice. Par la suite, plusieurs animatrices rejoindront leur équipe linguistique et mon groupe sera 

ÒÁÔÔÁÃÈï Û ÌȭïÑÕÉÐÅ ÈÁāÔÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÄÅÖÅÎÉÒ PAWOL FANM (Parole de femmes) diffusée en créole.  

 

 

 

Article sur Ondes de Femmes 
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Naissance de Réalités diverses 

Après deux ans, je quitterai Pawol Fanm pour mettre sur pied ma propre émission qui aura pour nom, 

2O!,)4O $ȭ!5*/52$ȭ(5). Par la suite, je changerai le nom pour RÉALITÉS DIVERSES. 

,ȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÈÅÕÒÅ qui accueillait des invités traitait de sujets divers (thèse de doctorat, biographie 

de personnages qui ont marqué la société, problèmes sociaux, entrevue avec des poètes, écrivains, 

ÅÔÃȢɊȢ #ÅÔÔÅ ïÍÉÓÓÉÏÎ ÁÖÁÉÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÏÔÅ ÄȭïÃÏÕÔÅȢ 3Á ÃÌÉÅÎÔîÌÅ ïÔÁÉÔ ÓÕÒÔÏÕÔ des baby boomers.  

; ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÊÏÕÒ ÏĬ ÊȭÁÉ ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÆÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒÁÄÉÏȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅÖÅnu 

ÍÏÎ ÖÉÏÌÏÎ Äȭ)ÎÇÒÅÓȟ ÍÁ ÐÁÓÓÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÍðÍÅ 

ÐÁÓ ÖÕ ÐÁÓÓÅÒ ÃÅÓ ΨΫ ÁÎÎïÅÓ ɉΧίίΧ Û ΨΦΧάɊȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÁÕ ÄïÂÕÔȟ 

ÍÁÌÇÒï ÕÎÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÒÁÄÉÏ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÎÖÉÔïÅȟ ÊȭÁÖÁÉÓ ÕÎÅ ÐÅÕÒ 

ÂÌÅÕÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÅÒÒÅÕÒÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÁÎÉÍÁÔÒÉÃÅȢ !ÖÅÃ Ìe temps, 

ÍÅÓ ÐÅÕÒÓ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÏÎÔ ÅÔ ÊȭÁÕÒÁÉ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÕ ÍÉÃÒÏȢ 

!ÆÉÎ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÕÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅÔ ÐÒïÖÏÙÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

absences, jȭÉÎÖÉÔÅÒÁÉ un coanimateur Û ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÒ Û ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ. Deux 

conditions ÓȭÉÍÐÏÓÁÉÅÎÔ : avoir une culture générale et respecter 

ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅÓ ÓÅØÅÓȢ *Å ÄÏÉÓ ÄÉÒÅ ÑÕȭÛ ce ÎÉÖÅÁÕȟ ÊȭÁÉ ïÔï ÆÏÒÔ ÂÉÅÎ 

ÓÅÒÖÉÅȟ ÃÁÒ Êȭaurai ÄȭÁÂÏÒÄ André Cardinal, ancien conseiller 

municipal et pro-maire de la Ville de Montréal qui avait une grande 

culture politique. De plus, sa femme était une très bonne amie. Au 

ÄïÐÁÒÔ Äȭ!ÎÄÒï ÅÎ Χίίήȟ ÊȭÁÎÉÍÅÒÁÉ ÌȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÕÒÁÎÔ ÄÅÕØ ÁÎÓ ÁÖÅÃ 

Michel Pichette, ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÁÓÓÏÃÉï Û ÌȭOÃÏÌÅ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÄÅ 

ÌȭUniversité du Québec à Montréal. JȭÁÉ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÁÐÐÒÉÓ ÄÅ ÌÕÉ Û 

cause de sa vaste expérience des médias. Au départ ÄÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÊȭÁÕÒÁÉ ÃÏÍÍÅ ÃÏanimateur Benjamin 

Saint-Dic, ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎ doctorat en droit économique et ÄȭÕÎÅ licence en journalisme, diplômé de 

Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÌÉÂÒÅ ÄÅ "ÒÕØÅÌÌÅÓ ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅȢ "ÅÎÊÁÍÉÎ ïtait un excellent animateur et avait une vaste 

connaissance du joÕÒÎÁÌÉÓÍÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÓÁ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ deviendra une amie également. En fait, le 

ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭïÇÁÌÉÔï ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÊÁÍÁÉÓ ÐÒïÓÅÎÔï ÁÖÅÃ ÁÕÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÈÏÍÍÅÓȢ   

Quelques années plus tard, en 2016, Richard Pierre Wilfrid, ex-responsable du Syndicat de la Fonction 

publique se joindra à Réalités diverses. On aurait eu sans doute une bonne entente, mais je quitterai la 

radio, quelques semaines après son arrivée pour des raisons étrangères à notre collaboration. 

#ȭÅÓÔ ÉÎÃÒÏÙÁÂÌÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÖÉÔïÓ ÑÕȭÏÎ ÖÏÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÅÎ ÕÎ ÑÕÁÒÔ ÄÅ ÓÉîÃÌÅ ÅÔ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄ 

ÄȭÅÕØȢ *ȭÁÉ ÅÕ ÁÆÆÁÉÒÅ Û ÔÏÕÔÅÓ ÓÏÒÔÅÓ de personnages ÑÕÉ ÍȭÏÎt ÍÁÒÑÕïÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÐÉÔÔÏÒÅÓÑÕÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ 

ÅÕ Û ÉÎÔÅÒÖÉÅ×ÅÒ ïÔÁÉÔ -ÉÃÈÅÌ #ÈÁÒÔÒÁÎÄȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ tant ÓÏÎ ÌÁÎÇÁÇÅ ÑÕÉ ÍȭÁÖÁÉÔ ÆÒÁÐÐïeȟ ÃÁÒ ÊÅ ÌȭÁÖÁÉÓ 

maintes fois entendu parler et je connaissais assez bien son vocabulaire, mais son allure générale: une 

démarche bien particulière, un regard très ÄÉÒÅÃÔ ÅÔ ÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÖÏÕÓ ÆÉØÅÒ ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌ ÖÏÕÌÁÉÔ ÌÉÒÅ ÅÎ 

Dans le studio à Réalités Diverses 
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ÖÏÕÓȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔ ÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÁÕÃÕÎÅ ÉÎÓÏÌÅÎÃÅ ÏÕ ÍÁÌÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÒÅÇÁÒÄȢ   

1992 - &ÉÎ ÄÕ ÃÏÎÔÒÁÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ !ÔÅÌÉÅÒÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ  

,ȭÁÎÎïÅ Χίί2, comme toutes les années précédentes, apporte son lot de bonnes et de mauvaises 

nouvelles :  

-ÏÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ !ÔÅÌÉÅÒÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ ÐÒÅÎÄ ÆÉÎȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÓÏÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓ 

ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ίΨȟ ÃÁÒ ÏÎ ÍÅ ÐÒÏÐÏÓÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÌÌoque de GAP-SIDA qui se tiendra le 22 

novembre 1992.  

Ce sera un succès. Des personnes en provenance de milieux assez divers tels ; les instituions socio-

sanitaires, les milieux de recherche, les délégués des gouvernements, le mouvement associatif et 

commuÎÁÕÔÁÉÒÅ ÈÁāÔÉÅÎ ÅÔ ÑÕïÂïÃÏÉÓȟ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ 

nombreux bénévoles. Plus de 300 personnes y participaient. 

,ÅÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅȟ -ÍÅ -ÁÒÌîÎÅ 

Rateau décrivant le caractère de mon engagement : $Å ÌȭÁÖÉÓ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÒÅÓÓÏÒÔÉ ÑÕÅ ÌÅ 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓÍÅȟ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÓÏÕÃÉ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÂÉÅÎ ÆÁÉÔ ÄÏÎÔ Á ÆÁÉÔ ÐÒÅÕÖÅ Mme Philoctète 

ÏÎÔ ÁÓÓÕÒï ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔȢ 

,ȭÁÎÎïÅ ΧίίΩ : des contrats intéressants 

Pour être à son compte, il est essentiel de bâtir un solide réseau autour de soi. Sans cela, on ne fera pas 

long feu dans le monde des travailleurs autonomes. Petit à petit, ÊȭïÔÁÉÓ ÁÒÒÉÖïÅ Û ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ mon réseau. 

Grâce à celui-ci, iÌ ÍȭÁÒÒÉÖÁÉÔ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÅ ÒÅÔÒouver sans contrat. Le bouche à oreille est le meilleur 

ÁÔÏÕÔ ÑÕȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÁÖÏÉÒ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÅÓÔ ÓÏÎ ÐÒÏÐÒÅ ÐÁÔÒÏÎȢ %Î ÆÁÉÔȟ ÊÅ ÆÉÎÉÓÓÁÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÒ ïÍÅÒÇÅÒ ÄÅÓ 

eaux troubles ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ. 

#ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÁÎÎïÅ qui ÍȭÁÐÐÏÒÔÅÒÁ ÑÕÅlques contrats de courte durée mais fort intéressants. Je serai 

engagée par  Lȭ2 ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÆÅÍÍÅÓ ÄÕ Québec ÃÏÍÍÅ ÁÇÅÎÔÅ ÄÅ ÌÉÁÉÓÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 

colloque « Femmes différentes et semblables. ». Par la suite, comme Agente de presse de la Fédérations 

des femmes du Québec (FFQ), ÁÆÉÎ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÕÎ ÄïÂÁÔ ÐÕÂÌÉc avec les Chefs des quatre partis 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄÕ #ÁÎÁÄÁȢ ; ÌȭïÐÏÑÕÅ, &ÒÁÎëÏÉÓÅ $ÁÖÉÄ ïÔÁÉÔ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅȢ 0ÕÉÓȟ ÊÅ ÓÅÒÁÉ 

engagée comme consultante en logistique pour La Grande marche des garderies de Montréal. Je garde 

un beau souvenir de ceÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ: voir des centaines de jeunes femmes et de jeunes 

hommes avec de jeunes enfants défiler sur les grandes artères de Montréal tout en me rappelant que je 

ÍȭïÔÁÉÓ ÏÃÃÕÐïÅ ÄÅ ÌȭÁÓÐÅÃÔ ÌÏÇÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÁÒÃÈÅ !  Cela réveillait une satisfaction immense chez 

moi : le sentiment du travail bien fait ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅ. 
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0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ Û ÃÅÓ ÃÏÎÔÒÁÔÓȟ ÊÅ ÍȭÏÃÃÕÐÁÉÓ ÁÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÎ ïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÒÁÄÉÏ ÅÔ ÉÌ ÍȭÁÒÒÉÖÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ 

ÉÎÖÉÔïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÉÖÅÒÓ Û ÄÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅÓ ÓÕÒ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ .ÏÉÒÓ ÄÕ 1ÕïÂÅÃ ÏÕ ÓÕÒ ÎÏÔÒÅ 

présence en tant ÑÕȭ(ÁāÔÉÅÎÓ au Québec.  

En cette année 1993, les Haïtiens continuent encore à manifester pour un retour de la démocratie en 

Haïti. À ma grande surprise, un matin, en me rendant au travail, je trouve un article de Pierre Bourgault 

dans le quotidien Le Devoir du 19 octobre intitulé Haïti mon amour. À la lecture de cet article sur mon 

ÐÅÕÐÌÅȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓïÅȢ !ÌÏÒÓȟ ÊÅ ÍȭÅÍÐÒÅÓÓÅ Ä΄ïÃÒÉÒÅ ÕÎ ÍÏÔ Û ÃÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅ ÅÔ ÇÒÁÎÄ ÏÒÁÔÅÕÒȢ 
 

Article de Pierre Bourgeault dans Le Devoir, le 19 octobre 1993 
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       Lettre de remerciement à Pierre Bourgeault 
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1994 ɀ Visite au Sanctuaire autochtone  

Cinq ans sont vite passés, voilà que la Conférence 

canadienne est de retour (elle a lieu tous les cinq 

ans), on me rappelle. Cette fois-ci je travaillerai 

ÐÅÎÄÁÎÔ ÓÉØ ÍÏÉÓȢ *ȭÁÕÒÁÉ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÖÏÙÁÇÅÒ 

ÅÎ 3ÁÓËÁÔÏÏÎ ÅÔ ÄÅ ÖÉÓÉÔÅÒ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï 

ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÐÁrticulier, propre aux 

Premières Nations, le Wanuskewin Heritage 

Park. 

Wanuskewin veut dire : Être en paix avec soi 

même. Ce lieu qui date de 6 000 ans représente 

énormément pour les autochtones puisque 

depuis la nuit des temps, il a été un lieu de 

rencontre, de partage, médical, pour les tribus 

nomades. Le parc est immense (6 km de 

ÍÁÒÃÈÅɊȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÖÉÅÕØ ÓÉÔÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÕ 

Canada. 

Lorsque je pénètre sur ce territoire, une 

sensation de paix et de bien-être semble 

ÍȭÈÁÂÉÔÅÒȢ %ÓÔ-ce mon imagination qui me joue 

des tours ou est-ce la réalité ?  $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ 

est très chaleureux.  )Ì ÆÁÕÔ ÄÉÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ Ù 

a des similitudes entre le passé des Premières 

Nations et celui plus lointain des Haïtiens, je me sens donc un peu en pays de connaissance. Visiter le 

musée me permet de mieux saisir toute la richesse culturelle de ce peuple.  Je quitte Saskatoon en 

pensant à ces autochtones qui portent encore le trauma du passé. 

Quelque temps plus tard, lÅ 2ÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÐÒÏÖÉÎÃÉÁÌ ÄÅÓ -ÁÉÓÏÎÓ ÄȭÈïÂÅÒÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ÐÏÕÒ 

ÆÅÍÍÅÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄÅ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌÅ ÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÌÅ ΧΫe anniversaire de leur organisme. 

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÊÅ ÓÏÉÓ ïÐÕÉÓïÅȟ ÊȭÁÃÃÅÐÔÅȢ )Ì ÍÅ ÓÅÍÂÌÅ ÑÕÅ ÊÅ ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÓ ÒÅÆÕÓÅÒ ma collaboration à ce groupe 

de femmes. 

,ÅÓ ÍÁÎÉÆÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÈÁāÔÉÅÎÎÅ ÐÒÅÎÄÒÏÎÔ ÆÉÎȟ ÃÁÒ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÕ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ #ÌÉÎÔÏÎȟ 

Jean-"ÅÒÔÒÁÎÄ !ÒÉÓÔÉÄÅȟ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄȭïÃÈÕ ÐÏÕÒÒÁ ÒÅÔÏÕÒÎÅÒ ÅÎ (ÁāÔÉ ɉÏÃÔÏÂÒÅ ΧίίΪɊ ÅÔ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÓÏÎ 

poste. 

 

Carte postale du Parc d'Héritage Wanuskewin 
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1995 ɀ Roulement des contrats 

5Î ÃÏÎÔÒÁÔ ÎȭÁÔÔÅÎÄ ÐÁÓ ÌȭÁÕÔÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÆÏÉÓ ÃȭÅÓÔ ÆÏÒÔ 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄÅ 

développement de marché avec les collectivités 

culturelles dans le cadre de la diffusion de deux 

pièces qui seront présentées par le théâtre  La 

Licorne. Je vais ainsi découvrir un monde qui ne 

ÍȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÍÉÌÉÅÒ... De plus, je serai plus disponible 

pour voir ma famille, ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÌÕÓ Û ÖÏÙÁÇÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅ 

travail. 

"ÉÅÎ ÑÕȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÃÏÎÔÒÁÔȟ ÊÅ ÍÅ ÒÅÎÄÓ 

ÃÏÍÐÔÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓt pas facile de déplacer les 

communautés culturelles vers le théâtre surtout en 

plein hiver. Parfois, on arrive à remplir la salle, mais 

généralement ce sont plutôt des Québécois 

ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓȢ *Å ÓÕÉÓ ÕÎ ÐÅÕ ÄïëÕÅȢ 

*ȭÁÉ ÄÏÎÎï ÍÏÎ ÍÁØÉÍÕÍȟ ÌÅs responsables du 

théâtre aussi. Une fois ce contrat terminé, il va 

falloir faire une recherche sur l'absence des néo-

Québécois dans cÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓȢ 

Cette expérience me sera fort utile lorsque je serai 

engagée par la Ville de Montréal pour coordonner 

son 10e Festival de théâtre amateur. 

Après ce contrat avec la Licorne, je prendrai le 

temps de voir les miens et  les amis. En ce qui concerne ma famille, je constate que petit à petit, elle est 

ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÓÅ ÄÉÓÐÅÒÓÅÒ ÓÁÎÓ ÑÕȭÁÕÃÕÎ ÄÅ ÎÏÕÓ Îȭy soit pour quelque chose.  Ce phénomène est bien 

ÐÒïÓÅÎÔ ÃÈÅÚ ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÍÍÉÇrants où les enfants ou petits-enfants auront à changer de lieux 

géographiques pour des raisons matrimoniales, financières ou autres. Ces éloignements dans bien des 

cas amèneront parfois des séparations ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÍÉÅÎÎÅȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÎÏÕÓ sommes 

bien peu nombreux ÉÃÉȢ -ÏÎ ÆÒîÒÅȟ ÑÕÉ ÖÉÖÁÉÔ Û 6ÁÎÃÏÕÖÅÒ ÁÐÒîÓ ÓÁ ÒÅÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ nous 

a quittés. )Ì ÎÅ ÍÅ ÒÅÓÔÅ ÑÕÅ ÍÁ ÓĞÕÒ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎ ÄÅ ÓÏÉÎÓ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ ÍÅÓ ÄÅÕØ ÎÉîÃÅÓ ÅÔ 

ÕÎ ÎÅÖÅÕȢ *ȭÁÉ ÅÎÃÏÒÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÁÖÅÃ ÄÅÕØ ÄÅ ÍÅÓ ÓĞÕÒÓ et des cousines et cousins qui vivent aux États-

Unis. Mais avec la jeune génération qui les suit, les contacts sont très espacés pour ne pas dire 

inexistants. Alors, je cultive mes rapports avec ceux quȭil me reste au Québec et mes amis, car ÃȭÅÓÔ 

précieux. 

Le cadeau de Victoire, Théâtre la Licorne 
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Lettre d'appréciation pour ma participation au 10e Festival de théâtre amateur de Montréal 
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; ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ïÐÏÑÕÅȟ ÌÅ 1ÕïÂÅÃ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÒïÆïÒÅÎÄÁÉÒÅ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ΧίίΫȢ   La 

tension est palpable dans la population, il me semble davantage que lors du précédent. Le 30 octobre, 

jour du référendum, le NON lȭÅÍÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÅ /ÕÉ Û  50, 58 %. 

*Å ÓÕÉÓ ÃÈÅÚ ÄÅÓ ÁÍÉÓ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄȭïÃÏÕÔÅÒ ÌÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÄÕ 0ÒÅÍÉÅÒ ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÄÕ 1ÕïÂÅÃȟ ÊÅ 

ÓÕÒÓÁÕÔÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÊȭÅÎÔÅÎÄÓ ÓÅÓ ÐÒÏÐÏÓ ȡ ÑÕÅ le Québec a perdu les élections «  Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÁÒÇÅÎÔ ÅÔ ÄÕ 

vote ethnique ». Toutefois,  je reprends assez vite mes esprits. Quant à mes amis, ils sont choqués et 

gênés  À mon avis, il a dit tout haut ÃÅ ÑÕÅ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÇÅÎÓ ÐÅÎÓÅÎÔ ÔÏÕÔ ÂÁÓȢ OÖÉÄÅÍÍÅÎÔȟ ÏÎ ÎÅ ÓȭÁÔÔÅÎÄ 

ÐÁÓ Û ÕÎ ÔÅÌ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÖÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ 0ÒÅÍÉÅÒ -ÉÎÉÓÔÒÅȢ 0ÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÊÅ ÍÅÔÓ ÃÅÌÁ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ 

ÂÏÉÓÓÏÎȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓ ÑÕȭÉÌ ÁÕÒÁÉÔ ÄĮ ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÃÏÍÍÅ ÉÌ ÆÁÕÔ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÁÖÁÎt de lancer ainsi cette 

conclusion sur le résultat du vote. 

Cependant, plusieurs membres de la communauté haïtienne ne lui en tiendront pas rigueur pour ce faux 

ÐÁÓȟ ÃÁÒ ÌÏÒÓÑÕȭÅÎ ΨΦΦέȟ ÌÅ ÌÉÖÒÅ ÄÅ 3ÁÍÕÅÌ 0ÉÅÒÒÅ ÅÓÔ ÐÕÂÌÉïȟ #ÅÓ 1ÕïÂïÃÏÉÓ ÖÅÎÕÓ Äȭ(ÁāÔÉ, Jacques 

0ÁÒÉÚÅÁÕ ÓÅÒÁ ÌȭÈÏÍÍÅ ÄïÓÉÇÎï ÐÏÕÒ ïÃÒÉÒÅ ÌÁ ÐÒïÆÁÃÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÊȭÁÉ ÁÐÐÒÉÓ ÑÕÅ ÃÅ ÍÏÎÓÉÅÕÒȟ ÓÁÎÓ ÅÎ 

ÆÁÉÒÅ ÌȭïÔÁÌÁÇÅȟ ÁÖÁÉÔ ÂÅÁÕÃoup fait pour notre communauté. 

1996 ɀ Organisation du Colloque : les 25 ans de Radio Centre-Ville 

Radio Centre-Ville (Cinq FM sur la 

fréquence 102,3), la seule radio 

multilingue de Montréal décide de 

fêter ses 25 ans par un colloque 

intitulé « Médias communautaires et 

société ». Un an avant le colloque, je 

ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ 

et propose ma candidature à titre de 

coordonnatriceȢ #ȭÅÓÔ ÓÁÎÓ ÈïÓÉÔÁÔÉÏÎ 

ÑÕȭÉÌ ÓÉÇÎÅ ÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÁÖÅÃ ÍÏÉȢ 

Malgré la belle assurance que 

ÊȭÁÆÆÉÃÈÅȟ ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÕÎ ÐÅÕ ÐÅÕÒ 

cÁÒ ÌÁ ÔÝÃÈÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÌÏÕÒÄÅ ÅÔ, 

puisque je veux que ce soit un succès, 

il va falloir que je me décarcasse. 

$ȭÁÂÏÒÄȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÑÕÅ ÊȭÁÐÐÏÒÔÅ ÕÎÅ ÔÏÕÃÈÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÁÌÉÔï ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÌÌÏÑÕÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÉÎÁÉÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ 

que je trouverai une chorale québïÃÏÉÓÅ ÑÕÉ ÁÃÃÅÐÔÅÒÁ ÄÅ ÃÈÁÎÔÅÒ Û ÌȭÏÕÖÅÒture et à la clôture. 

De plus, le directeur de la radio et moi unirons nos efforts pour trouver des conférenciers hors pair chez 

ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÃÉÅÎÓȟ ÌÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓ ÄȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓȢ #Å ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ïté en mesure de 

trouver. 

Colloque Radio Centre-Ville: Médias communautaires et société  
(Alexandra en vêtement orange) 
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Finalement, grâce aux conférenciers, à la direction de la radio, aux bénévoles et à mon travail, le 

colloque connaîtra un grand succès. 

Après ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÊÏÕÒÓ ÄÅ ÒÅÐÏÓȟ ÊÅ ÒÅÃÅÖÒÁÉ ÕÎÅ ÉÎÖÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 6ÕÅÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ,Á 0ÁÒÏÌÅ ÍïÔèque pour 

participer à une table ronde autour du livre, Femmes haïtiennes, parole de négresse, par Ghila B. Stroka. 

Nous sommes plusieurs : Mireille Anglade, docteure en sciences économiques, Guerda Crepsac, 

infirmière en chef, Saskia Ouaknine, journaliste et moi-même, Alexandra Philoctète, avec une 

formation en histoire et Vivianne Ducheine, coordonnatrice à la Ville de Montréal. 

Je ne suis pas tout à fait à mon aise au sujet du livre, le titre du bouquin me dérange : FEMMES 

HAÏTIENNES, Parole de négresse.  Pourquoi préciser «  de négresse Ȼ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÑÕÅ la 

majorité des femmes haïtiennes le sont. Est-ce pour mieux vendre le livre ? 

1997 ɀ NPD Canada 

Me voilà toujours active au sein du NPD, les élections approchent à grand ÐÁÓ ÅÔ ÌȭÅØïÃÕÔÉÆ ÍÅ ÐÒÏÐÏÓÅ 

de me présenter dans un quartier de Montréal où le NPD aurait des possibilités de gagner. Je leur 

explique que je suis dans le mouvement pour une  raison idéologique et non pour devenir une 

politicienne. Quelques jours ÁÐÒîÓȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÒïÕÎÉÏÎȟ ÌÅ ÐÅÔÉÔ ÃÏÍÉÔï ÄÏÎÔ ÊÅ ÆÁÉÓ ÐÁÒÔÉÅ ÎÏÕÓ ÁÎÎÏÎÃÅ 

ÑÕÅ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÃÁÎÄÉÄÁÔȟ ÃȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÏÎ ÍÅ ÐÒÏÐÏÓÅ le Comté Drummond. 

*Å ÓÁÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÇÁÇÎÅÒ ÓÏÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÎÕÌÌÅÓȢ *ȭÁÃÃÅÐÔÅȟ ÃÁÒ Ðour moi il est important 

que le 0ÁÒÔÉ ÓÏÉÔ ÐÒïÓÅÎÔ ÐÁÒÔÏÕÔ ÁÕ 1ÕïÂÅÃȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÅÎÔÅÎÄÕ ÑÕÅ ÊÅ ÎȭÉÒÁÉ ÐÁÓ 

faire campagne, faute de fonds. Un journal local soulignera mon absence. Après la défaite du Parti le 2 

ÊÕÉÎȟ ÊȭÅÎÖÅÒÒÁÉ ÕÎ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕï ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ Û ÃÅÕØ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÍȭÁÖÁÉÅÎÔ ÁÃÃÏÒÄï ÌÅÕÒ ÖÏÉØ : 

 

Montréal, le 3 juin 1997 

Aux électeurs et électrices de Drummond, 

#ÏÍÍÅ ÖÏÕÓ ÌȭÁÖÅÚ ÒÅÍÁÒÑÕïȟ ÐÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓȟ ÊÅ ÎȭÁÉ ÐÕ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÁÃÔÉÖÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 

je tiens à exprimer ma reconnaissance envers ceux et celles qui ont crû assez à la social-démocratie pour 

ÍȭÁÃÃÏÒÄÅÒ ÌÅÕÒ ÁÐÐÕÉ ÅÔ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅȢ %ÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÍÅÒÃÉ ÔÏÕÔ ÅÎ ÅÓÐïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÅÚ Û 

croire aux principes humanistes de notre Parti. 

 Sincèrement, 

 Alexandra Philoctète 

Ex-candidate NPD Drummond 
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Ma candidature avec le NDP pour le comté Drummond 

Cette étape derrière moi, les projets reprennent.  *ȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒÁÉȟ cette même année, pour un organisme 

ÄÅ Ìȭ!ÒÒÏÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ du Plateau un colloque pour la fête des familles monoparentales intitulé  « La Fête 

ÄÅ ÌȭÁÍÏÕÒ ».  

Ensuite,  ÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄÅ ÄÅÕØ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÍïÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ȡ ÄÏÎÎÅÒ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÕØ ÓÏÌÄÁÔÓ 

canadiens qui doivent partir  pour Haïti. 

Par un beau matin  ÄȭÁÏĮÔȟ je me présente à la base de Val Cartier, dans une classe remplie de soldats.  Il 

ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÆÉÌÌÅȢ )ÌÓ ÏÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÙÅÕØ ÒÉÖïÓ ÓÕÒ ÍÏÉ ÅÔ ÊÅ ÍÅ ÒÅÎÄÓ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÍÅ 

jauger comme pour dire ȡ ÑÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÖÁ ÎÏÕÓ ÒÁÃÏÎÔÅÒ ȩ  Alors, je les regarde tout bonnement, je 

leur dis ȡ ÊÅ ÖÅÕØ ÂÉÅÎ ÖÏÕÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÒ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÍÏÎ ÐÁÙÓ ÎÁÔÁÌȟ ÍÁÉÓ ÊȭÁÉÍÅÒÁÉÓ ÄȭÁÂÏÒÄ ÖÉÓÉÔÅÒ ÌÁ ÂÁÓÅ 

et comprendre un peu  le contexte dans lequel ÖÏÕÓ ÖÉÖÅÚȢ ,ȭÉÄïÅ ÓÅÍÂÌÅ ÌÅÕÒ ÐÌÁÉÒÅ ÅÔ ÉÌÓ ÓÅ ÆÏÎÔ ÕÎ 

ÐÌÁÉÓÉÒ ÄÅ ÍȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÉÌ est possible de dire à une civile. À partir de cette journée, les cours 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÅÒÏÎÔ ÄÏÎÎïÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÓÁÌÌÅÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓȢ  

 Le programme sera divisé en deux parties : un cours de créole donné par une compatriote, Nicole 

Simard, et  le cÏÕÒÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ Äȭ(ÁāÔÉ  que je dispense.  


